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Chronique parlementaire 

La Société Suisse-Egypte, fon-
dée il y a un an, -a tenu le 11 
septembre, à Zürich, sa première 
assemblée générale. M. Edmond 
Richner, journaliste à Zürich, 

membre du Comité, présidait en 
remplacement du professeur 
Charles Andreae, de Zollikon, et 
a salué les hôtes d'honneur, no-
tamment le ministre d'Egypte en 
Suisse, M. Abdel Moneim Mous-
tapha., M. Beat de Fischer, mi-
nistre de Suisse au Caire, M. 
Jean Humbert, conseiller de lé-
gation du Département politique 
fédéral, M. Hosni Chaaban, pré- 

M. Abdel Menai«, Noustaphe 
Ministre d'Egypte en Suisse 

sident de la société des étudiants 
égyptiens en' Suisse, puis a donné 
lecture d'un télégramme de sa-
lutations de M. Henri Martin, 
ancien ministre de Suisse au 
Caire. 

Dans son discours d'ouverture, 
le président a insisté sur les 
bonnes relations qui existent en-
tre notre pays et l'Egypie et qui 
trouvent leur expression par la 
présence du ministre d'Egypte, 

puis il a envoyé les salutations au 
la société à l' Egypte et à son 
jeune roi. Espérons que le pays 
sorte renforcé de l'épreuve qu'il 
traverse actuellement et qu'il 
puisse occuper dans le monde la 
place qui lui revient. 

Le rapport d'activité présenté 
par le professeur Andreae ainsi 
que les comptes annuels, soumis 
par le caissier, Dr. Siegfried 
Frey, de Borne, ont été approu-
vés. 

Le Ministre Abdel Moneim 
Moustapha et le ministre Beat 
de Fischer ont été élus par ac-
clamations membres d'honneur, 
en reconnaissance pour les grands 
service% qu'ils ont rendus_ aux 
relations étroites entre l'Egypte 
et la Suisse. 

Le Ministre d'Egypte a expri-
mé des remerciements pour l'hon-
neur qui lui, est fait et il a fait 
part de sa reconnaissance aux 

Suisses pour le travail qu'ils ac-
complissent dans son pays dans 
le domaine technique, et en par-
ticulier M. Andreae pour la lon-
gue activité qu'il a exercée en 
qualité de professeur et de rec-
teur du polytechnicium du Caire. 
Il a constate que la Société Suis- 

Le comité central du parti 
radical démocratique suisse 
réuni d Olten a pris position 
à l'égard des projets fédéraux 
soumis en votation fédérale le 
5 octobre. Le président du par-
ti, M. A. Pini, Biasca, a rap-
pelé la mémoire de M. Franz 
Odermatt, ancien chancelier, 
décédé récemment à Stans. 

Abris antiaériens 

M. E. Dietschi, conseiller na-
tional, de Bâle, a rapporté sur 
L'arrêté fédéral concernant la, 
construcition d'abris aériens 
dans les maisons existantes. 
Az:, cours de la discussion, M. 
Kobelt, président de la confé-
dération a pris la parole. Il a 
constaté que la. nécessité de 
protéger la population civile en 
cas de guerre est incontestée 
C.:autant plus que les attaques 
aériennes joueront encore un 
rôle plus grand que par le pas-
sé. Deux solutions se présen-
tent: la, construction d'abris 
centraux ou la construction 
d'abris dans chaque maison des 
tocalites designees. "venant 
compte des expériences de la 
dernière guerre et des condi-
tions particulières de notre 
pays, les autorités se sont pro-
noncées en faveur de la décen-
tralisation. Les distances à 
couvrir par un vol sont si 
courtes et les vitesses des a-
vions si grandes, que le chemin 
à parcourir jusqu'aux abris 
doit être aussi court que Possi-
ble. 

Cependant le projet prévoit 
la possibilité (le construire des 
abris subventionnés envi- dee 
groupes de maisons ou pour les 
peesants. Comme t'application 
clé l'arrêté fédéral incombe aux 
cantons il sera possible de tenir 
compte des particularités ré-
gionalà.. Cela permet aussi de 
diviser clairement les compé-
tences. La protection de la po-
pulation civile n'incombe pas 
à  l'armée, mais aux autorités 

se-Egypte a rempli sa tâche dans 
la brève période qui s'est écoulée 
depuis sa fondation, et a remer-
cié le poafesseur J. R. Fiechter 
pour le travail fourni. 

Avec beaucoup d'éloquence et 
de sincérité, le mineetre 
d'Egypte à Berne a souligné 
l'importance des services rendus 
par la Suisse en Egypte et a af-
firmé le désir qu'ont les Autori-
tés égyptiennes de csntinuer et 
de renforcer les excellentes rela-
tions traditionnelles entre ces 
deux pays. Passant en revue les 
différents apports de la Suisse 
en Egypte, il a relevé notamment 
la création de l'industrie du ci-
ment et rendu hommage à nos 
cotonniers, à nos industriels ainsi 
qu'à nos colonies suisses en E-
gypte. 

Le Ministre de Fischer a 
prononcé ensuite une courte ai-
locution sur « la Suisse et le Ca-
nal de Suez  »  et il a insisté sur 
la contribution technique et fi-
nancière de la Suisse à la coM-
truction du Canal. Sur les 2.000 
titres qui furent émis au début, 
460 furent acquis par un groupe 
d'intéressés suisses et de nom-
breux ingénieurs et hommes ut 
métier ont contribué à l'oeuvre. 
Après l'achèvement du Canal, 
ries compatriotes sont restés à 
Port-Said où ils ont fondé la co-
lonie suisse de cette ville. Le 
percement du Gothard, que l'o-
rateur a mis en parallèle avec la 
construction du Canal de Suez, a 
aussi contribué à rapprocher la 
Suisse et l'Egypte par la création 
d'une nouvelle communicatien 
entre Londres et l'Inde. La Suis- 

M. Béat de Fischer 
Ministre de Suisse au Caire 

se et sa flotte sont aussi intéres-
sées à la navigation actuelle du 
Canal. 

Au cours du banquet qui a sui-
vi deux films en couleur sur l'E-
gypte ont été projetés et ont été 
très applaudis. 

En dépit des circonstances dif-
ficiles, le société Suisse-Egypte, 
pleinement consciente de ses res-
posabilités et de la nécessité qu'il 
y a à s'intéresser avec une atten-
tion et une sollicitude accrues 
aux relations Suisse-Egypte est 
décidée à intensifier son activité 
et à servir de son mieux auprès 
de nos autorités, les intérêts ré-
ciproques de l'Egypte, de notre 
Pays et de nos colonies suisses 
sur les rives du Nil. 

civiles. Dè s  lors il n'est pas ad-
missible que les frais de cons-
truction des abris soient entiè-
rement à la charge du budget 
militaire. On demande aussi 
constamment que l'On trouve 
une couverture pour les nouvel-
les dépenses. C'est ce que l'on 
a fait ici en faisant participer 
aux frais ceux à qui les abris 
sont destinés, c'est -dire les ha, 
bilants des maisons. Les char-
ges qui en résulteraient sont 
infimes. On compte uné som-
me d'environ 250 francs 

pour chaque tête d'habitant. En 
fixant le taux d'amortissement 
à 4, 5 010, cela ne ferait que 
quelques francs par mois pour 
les loyers des logements à bon 
marché. Il s'agit dans ce pro-
jet de la responsabilité de l'É-
tat à l'égard de la population. 
M. Kobelt, président de la, con-
fédération a terminé ses décla-
retiens en disant: «evous ae-

vons faire tout notre possible 
pour faire adopter le'projet sur 
la construction d'abris aériens. 
C'est une contribution à la dé-
fense spirituelle du pays et au 
renforcement de la volonté de 
défense du peuple. 

Le comité central a alors a-
dopté une résolution en faveur 
de l'acceptation du projet fe-
oteral sur /a construction. d'a.-
bris aériens. 

Résolution sur la construction 
d'abris antiaériens 

Le Comité Central du parti 
radical-démocratique suisse a 
prie connaissance de la confé-
rence du Dr. Dietschi, Conseil-
ler national (Bâle), au sujet de 
t'arrêté fédéral concernant la 
Rensteuction . d'abris antiaériens 

dans Na anciens Immeubles. 

CONSEIL 
A l'ouverture de la session 

d'automne du Conseil national, 
lundi soir, M. Karl Remaid, pré-
sident, prononce l'éloge funèbre 
du juge fédéral Louis Couche, 
pin, de Martigny, récemment 
décédé, puis lait valider l'élec-
tion de M. André Muret, député 
papiste de Lausanne, qui succède 
à M. Maurice Jeanneret, demis-
sionnaere, après quoi la Cham-
bre aborde son ordre du jour 
lequel, pour cette première séan-
ce, se Limite à des corrections 
de cours d'eau. 

MM. Frisch, soc. Appenzell 
Rh. ext e  et Grandjeane rad. 
Vaud, rapportent en faveur 
d'une subvention, de 1.250.000 
francs au canton d'Obwald, 
pour la correction du torrent de 
la Land et de ses affluents sur 

La commission, du Conseil 
national chargée d'examiner 
l'arrêté fédéral relatif à la ra-
tification des accords conclus 
avec la République fédérale al-
lemande d'une part, et avec les 
états-Unis, la Grande-Breta-
gne et la France d'autre part. 
(liquidation de l'accord de Wa-
shington) s'est réunie en, pré-
sence de M. Petitpiérre, con-
seiller fédéral, et du ministre 
Stucki, sous la présidence de 
M. Bringolf, conseiller national 
de Shaffhouse. La commission, 
qui siégeait à Schaffhouse, a 
entendu un rapport oral de M. 
Stucki, complétant le message 
imprimé du Conseil fédéral. 
ainsi que des organes mandatés 
ont été brièvement exposés. U-
ne  discussion de plusieurs heu-
res a suivi cet exposé succinct. 
D? nombreuses questions se 
rapportant principalement à 
l'application des nouveaux ac-
cords ont été posées et des ré-
ponses ont été données ,par M. 
Petlipierre, chef du départe-
ment l'ontique feeérai, ainsi 
eue par M. Stucki. enfin, la comte 
'messie» a approuvé lé résultat 
général des négociations sur la 
liquidation de l'accord de Wa-
shington. 

La commission a ensuite été 
informée sur l'accord conclu 
entre la Surisse et la République 
fédérale allemande concernant 
le règlement des créances d'E-
tat suisses à l'égard de l'ancien 
Reich allemand (milliard du 
clearing). La commission a ap-
prouvé ensuite les déclarations 
du chef du département politi-
que concernant les voeux des 
Suisses victimes de la guerre. 

Il en résulte que le Conseil 
fédéral déposera prochainement 
à l'Assemblée fédérale un rap-
port et des propositions sur l'u-
tilisation du premier acompte 
de 121,5 millions de francs ver-
sé par l'Allemagne sur le mil-
lied du clearing. La commis-
sion a approuvé 'un postulat 
dans le même sens, qu'elle re- 

près avoir mûrement discuté le 
problème, il a décidé de recoin-
mencter aux électeurs l'accep-
tation du dit arrêté. 

Les consequences néfastes de 
la guerre moderne pour la Po-
pulation civile exigent de s  me-
sures de protection passive ap-
propriées. ,Les expériences de 
la dernière guerre nous prou-
vent du reste l'efficacité des a- 
bris  antiaériens, grâce auxquels 
il  est  possible de sauver des 
milliers de vies humaines (tans 
les ruines des maisons ecrou-
lées. L'abri est len moyen rela-
tivement simple en vue de Vat-
renuarion ara efforts funestes 
des attaques de l'aviaion. 

La répartition dee Trais de-
caulant de la construction da-
bris  est prévue de façon équi-
table et n'entraîne aucune 
charge insupportable. Aussi 
peut-on admettre la contribu-
tion publique de 40 010 versée 
ee faveur des locataires et des 
propriétaires. Le paiement du 
surplus des frais par les pro-
priétaires et les locataires d 
raison de 4,5 010 au maximum 
(intérêt et amortissement) e st 
également considéré comme é-
tant une solution acceptable. 
Souhaitons que les cantons et 
les communes tiendront compte 
équitablement, aans leurs pro-
jets, de toutes les circonstances 
particulières. 

La construction d'abris an-
tiaériens est une mesure résul-
tant de l'insécurité des temps 
actuels. C'est de là que découle 
/e devoir du gouvernement et 
du parlement sur la base du-
qu e l on, a préparé un projet qui 
assure  le  mieux possible la pro-
tection  4p  lA population 

NATIONAL 
le territoire de la commune de 
Ginwil. Le projet ne soulève au-
cune opposition et il est ac-
cepté sans discussion par 138 
meitx contre zéro. 

Les mêmes rapporteurs re-
commandent ensuite d'accorder 
une autre subvention de 940.000 
francs au même canton d'Ob-
wald pour /a correction de la 
Petite Schlieren et de ses al-
lumes, près d'Alpnach. Une 
proposition de M. Ming, cons. 
Obwald, appuyée par M. Calliard, 
eyras-. Fribourg, de porter le 
montant de la subvention à un 
million de francs est repous-
ses par 9d voix contre 52; puis 
l'ensemble des projet est adopté 
pare 149 voix sans opposition. 

La séante est levée. 

commandera à l'adoption du. 
Conseil national. 

Dans la première partie de 
ses délibérations, M. Morf, di-
recteur du Bureau de la pro-
priété intellectuelle, a donné 
des éclaircissements sur l'ac-
cord conclu entre la Suisse et 
la République fédérale alleman-
de le 19 juillet 1952 au sujet 
du rétablissement des droits de 
propriété industrielle. et  elle a 
apprquve t'arrêté fédéral pro-
posé. 

Fidèle à. sa coutume, qui est de 
prendre contact chaque année 
avec une nouvelle région de 
notre pays, l'Association de la 
presse étrangère en Suisse (A 
PES) qui célébrera l'au  pro-
chain le 25ème anniversaire de 
sa fondation, a tenu ses assises 
annuelles, les 13 et 14 septem-
bre, dans le nord-est de la Suis-
se, et plus précisément en ter-
re schaffhousoise. Les partici-
pants se rendirent en train spé-
cial de Zurich à Schaffhouse. 
En cours de route, les CFF leur 
firent une surprise, à savoir la 
démonstration des nouveaux 
véhicules à moteur mis en ser-
vice pour la réparation des li-
gnes de contact à haute ten-
sion. Entre Winterthour et 
Schaffhouse, la ligne de con-
tact avait été enlevée sur une 
vingtaine de mètres. Mais bien-
tôt le véhicule, une jeep trans-
portant tout le matériel techni-
eue nécessaire, arrivait sur les 
lieux, les routes à pneus étaient 
enlevées et remplacées par des 
roues à boudins, de sorte que la 
ieep pouvait désormais circu-
ler sur les rails. En quelques 
minutes, la ligne de contact 
fut rétablie et la circulation 
Dut reprendre. Ces véhicules ni 
pratiques, en service dans. le 

C'est au citoyen lui-même qu'il 
appartiendra de décider s'il en-
tend prendre en faveur de sa 
famille les mesures préventives 
nécessaires pour le cas ou un 
conflit armé nous surprendrait. 
Le comité central du Parti ra-
dical-démocratique suisse est 
Persuadé de l'opportunité des 
mesures envisagées, qui n'en-
traînent aucteee charge dispro-
portionnée. 

(J'est avec conviction quel 
fait appel aux citoyens, afin 
que ceux-ci favorisent, alors 
qu'il est temps, la préparation 
et l'aboutissement de la cons-
truction d'abris antiaériens. Il 
invite en conséquence les élec-
teurs à accepter le projet qui 
leur est présenté. 

Le tabac 

Deux rapports ont été pré-
sentés sur la question du tabac, 
l'un par M. E. Speiser, conseil-
ler aux Etats de Baden et par 
M. H. Hdberlin, conseiller na-
tional de Zurich. Le premier a 
recommandé le projet disant 
que, le contingentement du ta-
bac a donné de bons résultats 
depuis son application. Le nou-
vel arrêté fédéral qui doit rem-
placer l'ordonnance prise par 
le conseil fédéral apporte d'im-
portantes ameitoracions. tresr 

ainsi que les contingents se-
ront revisés tous les 3 ans, et 
les taxes sur les dépassements 
de contingents seront . réduites 
à 1/3. En outre, les contingents 
seront à disposition des nou-
velles entreprises et rapplica-
tior du projet est limitée jus-
qu'à fin 1960. Sans contingen-
tement il serait à craindre que 
l'industrie du cigare soit cen-
tralisée dans quelques grandes 
entreprises alors qu'aujourd'hui 
elle est décentralisée et a pres-
que le caractère d'un travail à 
aomielte. 

( Lire la suite en page 

La commission des affaires 
étrangères du Conseil des Etats 
a siégé les 9 et 10 septembre 
1952 sous la présidence de M. 
Speiser, conseiller aux Etats 
(Argovie). 

M. "Max Petitpierre, conseiller 
fédéral, chef du Département 
politique, a rendu compte de kt 
situation politique générale et 
de la position actuelle de la 
Suisse.. Au cours de la discus-
sion que suivit et qui porta no-
tamment sur la question de la 
neutralité euesse et sue les pro-
blèmes soulevés par le dévelop-
pement de la coopération inter-
nationale, il a répondu au& ques-
tions qui lui étaient posées par 
des membres de la commission. 

Le délégué' du Conseil fédéral 
pour (tee missions spéciales, M. 
le ministre Stucki, a ensuite 
renseigné /a commission sur les 
accords qui viennent d'être con-
clue avec les Alliés et avec la 
République fêcliércele d'Alkencie 
gne concernant la liquidation 
partielle de l'accord de Wa-
shington et le règlement dee 
créances d'Etat suisses à ré-
gcercl dé l'ancien. Reich, allemand 
(milliard du clearing). Après 
un examen, et une discussion 
approfondie, la commission a 
approuvé à l'unanimité, sous 
réserve de /a prise de position 
ultérieure du Conseil national, 
le message du Conseil fédéral 

Se arrondissement, seront bien-
tôt utilisés également pour la 
réparation des lignes électri-
ques des 1er et 2e arrondisse-
ments de notre réseau national 
qui était représenté aux jour-
nées de Schaffhouse par son 
secrétaire général, M. Max 
Strauss. 

A. Schaffhouse, les journalis-
tes étrangers visitèrent les li-
ernes Georges Fischer S.A., 
mais, faute de temps, ils ne pu-
rent voir la totalité des ate-
liers. La maison Fischer occupe 
présentement près de 5000 .ou-
vriers et employés et autant 
dans ses autres établissements 
de Suisse et de l'étranger. 

L'assemblée générale s'est 
déroulée au Casino de la ville, 
sous la présidence de M. R.A. 
Langford. Après avoir réglé 
les diverses questions• adminis-
tratives, elle a renouvelé ainsi 
le comité pour une nouvelle pé-
r i ode  de  deux, ans: MM. R.A. 
Langford (Reuters Ltd, Lon-
dres), président; Etienne Jour_ 
niac (Agence France -Presse, 
Paris), secrétaire général; R. 

Singer (Le Soir, Bruxelles), 
trésorier; C.E. d'Arci (Times, 
Londres); Vico Rigassi (12E-
guipe, Paris et Gazette, dello 
Sport, Milan); W.! von Lilien-
cron (West Presse Ltd, Lon-
don); Guido Tonella (Corriere 
della Sera, Milan); Junishiro 
Wakayama (Mainichi Shim-
bun, Tokio); G. Zienau (Deut-
sche Presse_Agentur eipa- Ham 
bourg). 

Le Conseil d'Etat de Schaff-
house reçut ses invités à la chu-
te du Rhin, après la visite de la 
ville et notamment du Munot 
et du Musée de Tous les Saints. 

Le soir, les journalisetee é-
trangers furent les hôtes de la 
ville de Schaffhouse qui avait 
également convié diverses no-
tabilités de la ville et les repré-
sentants de la presse locale. M. 
Bringolf, président de la ville, 
après avoir souhaité la bienve-
nue aux convives, eut d'heureu-
ses paroles pour célébrer et le 
rôle de la presse dans le rap-
prochement des peuples et le 
rôle de Schaffhouse, cité située 
aux confins septentrionaux de 
la Suisse, au-delà du Rhin, et 
eue malgré son isolement rela-
tif. entend être un foyer cultu-
rel. dans la mesure de ses mo-
yens, certes, mais avec le fer-
me espoir d'apporter ainsi sa 
contribution à la vie spirituelle 
et artistique. Puis, M. René 
Ereichet, président de l'Asso-
ciation de la presse suisse, vint 
apporter à ses confrères étran-
gers le salut et les voeux de 
leurs collègues suisses, non 
sans évoquer également diver-
ses questions communes inté-
ressant la profession de jour-
naliste et l'information. M. R. 
A. Langford remercia les deux 
orateurs et fit un vibrant éloge 
de Schaffhouse et de ses habi-
tants. 

Le dimanche, une excursion 
sur le Rhin et le lac intérieur, 
avec visite de Stein am Rhein. 
mit le point final à ces deux 
journées parfaitement réussies 
qui bénéficièrent d'un temps 
radieux et permirent aux repré-
sentants des agences et quoti-
diens étrangers de mieux con-
/Ir-titre une région caractéristi-
que de notre paya.  

concernant les avoirs allemands 
en Suisse. 

Pater terminer, la commission 
a examine le message du Con-
seil fédéral relatif à. l'accord 
conclu entre la Suiese et la Ré-
publique fédérale d'Al/eu/cligne 
a« sujet du rétablissement de 
droits de propriété industrielle. 
Après des éclaircissements four-
nis par M. Morf, directeur du 
Bureau de la propriété intellec-
tuelle, elle a approuvé ce mes-
sage à leurianimeté sous réserve 
également del Ta prise de cosi• 
tien ultérieure du Conseil natio-
nal. 

CONSEIL DES ETATS 
Le Conseil des Etats s'est 

réuni lundi soir, pour sit ses-/ 
?ion d'automne. Le président, M. 
Bixio Bossi (rad. Tessin) a pro-
noncé l'éloge funèbre die juge 
fédéral Louis Coucheciee,  puis 
la Ceharm,bre, ayant entendu un 
rapport favorable du- députe ra-
dical Vaterlaus, de Zurich, a 
ratifié par 31 voix, sans; opposite 
tien, la convention ccmcernicrent 
l'importation d'objet de caractè-
re éducatif, scientifique ou cultu-
rel. 

A la demande de X. Wenk 
(soc. Bâle—Villee, le Conseil a 
enfeis accepté tacitement de 
charger son bureau de voir s'il 
ne convenait pas de revenir sur 
le vote final du mois de juin 
sur le projet concernant les fa-
cilités consentira pour l'exer-
cice du droit de vote aux per-
sonnes absentes de /me• domici-
le. Oit se souvient que les Etats 
cuvaient repoussé ce projet. M. 
Wenk e fait valoir que quinze 
députés étaient absents au mo-
ment du vote et qu'au demeu-
rant la priorité ap.partenciet 0415 
Conseil national. 

La séance a ensuite été 
vée. 

L'ouverture du 33me Comptoir 
suisse e coincidé sevra la jour-
née de la presse. Plus de 300 
journalistes actuellement en vo-
yage clame le pays, ont été re-
çue pan,  la direction du comptair. 
Les journalistes ont visité a-
vec intérêt le Comptoir suisse, 
ses nouveautés, dont le plane-
!atrium, une imprimerie en ac-
tivité, le pavillon de l'horlogerie 
vaudoise ainsi que deukc pa-
villons étrangers,/  le Congo bel-
ge et la Tunisie, 

A l'issue du déjeuner qui 
leur a été offert, les journa-
listes ont entendu des discours 
de M. Emmanuel Faillettaz, di-
recteur général qui a salué les 
représentants de la presse et 
qui e relevé combien les créa-
teurs du comptoir avaient vu 
juste en prédisant son, eoc-- 
pension et sa place prépondé-
rante dans le développement de 
l'économie nactiona,le Il occu-
pe 96 m2 et peut recevoir 2.556 
exposants. M. Jean Peitrequen 
syndic de Lausanne, a apporté 
les voette de bienvenue de la 
ville, tandis que M. René Brai-
chet, président de l'Associa-
tion de la presse suisse félici-
tait le Comptoir de ses pro-
grès constants. Au nom du 
Cercle lausannois des jour-
nalistes professionnels, son 
président, M. Verrey, a remis un 
souvenir à M. Ernest Naef, qui 
depuis 2a ans est à la tête du 
service de presse, en témoigna-
ge de reconnaissance pour tout 
ce qu'il a fait pour le Comptoir. 

a  *  * 
Le pavillon du Congo belge et 

du Ruanda--Urundi a été of fi-
oie/le-ment inauguré le 15 sep- 

Je viens de terminer la lec-
ture d'une brochure publicitai-
re américaine, traitant la ma-
nière de voyager et de se faire 
des amis dans les pays visités. 
Ce fut une révélation, pour moi 
de lire la, façon dont les Amé-
ricains cherchent à lier con-
naissance et, en quelque sorte, 
se sentent chez eux dans n'im-
porte quelle partie du inonde, 
et le jugement qu'ils portent 
sur les habitants des pays par-
courus.  • 

A l'article intitulé: «Suisse», 
je lis: «Il est un moyen. très 
simple lorsque l'on voyage en 
Suisse, de pénétrer un peu 
dans l'âme du pays en partici., 

 pant au genre de vie de ses 
habitants. Pour cela, ce n'est 
pas la peine de vouloir yodler 
ou de s'exercer au jeu du dra-
peau; vous y perdriez des se -
maines sans grands succès, 
sans compter que ces exercices 
ne sont pratiqués dans le pays 
que' par peu de gens. Nous 
vous conseillons autre chose: 
entrez dans un magctsin de ta-
bac et demandez un paquet de 
«Stumpen>>. Le cigare appelé 
«Bout» est presque, en Suisse, 
un attribut eintioruil. En fu-
mant un estunipen», vous é -

prouverez aussi un peu de cet-
te tranquille assurance qui est 
une caractéristique de ce peu-
ple, le plus heureux d'Europe, 
et vous vous sentirez presque 
Suisse, ce qui vous aidera à 
gagner tous les coeurs  ». 

Faisons la, part de la propae 
gante et de l'aimable exagéra-
tion des lignes ci-dessus, puis-
que les Américains ont pous-
sé l'art de la propagande au. 
maximum acceptons qu'ils nous 
voient de cette manière; ce 
n'est plus le cliché ancien, du 
Suisse aux bras noueux, mais 
celui du Suisse fort et tran-
quille. 

En toute modestie nous de-
vons convenir que cette maniè-
re de voir est assez juste, que 

tembre par le vicomte de Lent-
eheere, ministre de Be/gigue à 
Berne, accompagné de M. 
Chatm,penois, premier secrétai-
re de /a Légation. Il a été 
reçu à l'entrée du pavillon par 
la direction du Comptoir, Mai. 
Faillettaz, Muret et Labenski. 
Il a visité le pavillon, sous la 
conduite de M. Beurs, président 
du Centre d'information et de 
documentation du Congo bel-
ge et du Ruanda-Urundi, de 
M. Simar, président. du Co-
mité de direction, et de M. 
Bagage, adnueriestrateur-~- 
teur du Centre. 

M. Beurs a relevé l'importan-
ce que prend te Congo dans la 
vie économique mondiale, son 
effort sanitaire et éducatif, 
son essor économique, et in-
dustriel. Il a remercié le Comp-
toir suisse de son hospitalité 
et demandé au vicomte de 
Lantsheere d'accepter le pa-
tronage du pavillon, 

M. de Lanteheere a accepté 
en remerciant et a relevé que 
la Suisse s'intéresse toujours 
davantage au Congo belge. 

On notait, parmi les per-
sonnalités présentes, M. de 
Cerenville, consul de Belgique 
à Lausanne, M. Biella/ne, con-
sul de France, M. Eider, consul 
du Luecembourg, MM. python, 
juge fédéral, Ouelay et Jacquet, 
conseillers d'Etat, Graiber et 
Brielel, conseillers municipaux 
et le gériérdl Guisan. 

La cérémonie a été suivie 
d'une réception chez M. de Cé-
renville et le soir le Conseil d'E-
tat et la Municipalité offrirent 
un dîner à, l'occasion de l'inau-
guration de ce pavillon.  

cette tranquille assurance eet 
toute helvétique, que le Suisse 
est un grand fumeur de bouts, 
et que cet attribut national peut 
presque être considéré colnme 
un, syntbole; personnellerient, 
je vois toujours une affiche, 
posée dans les salles d'attente 
des chemins de fer fédéraux, 
représentant un homme fumant 
un bout, avec cette légende: . 

 « Si tu es un homme, fume un, 
stumpen  ». 

Le nombre de réclames pour 
les cigares est énorme en 
Suisse et doit forcément frape 
per l'imagination des étran-
gers qui visitent notre pays; 
en effet, pour les trois mille 
communes qui forment la Suis -
se, nous comptons environ, huit 
cents marques de bouts et ci-
gares, tous différents. 

Tout spécialement fleur l'A-
méricain, ceci est vrai, car il 
standardise lemt et aboutit  à. 
uniformiser la production au 
détriment du, goût individuel 
des  fumeurs;  par contre, le 
Suisse, individualiste  de  princi-
pe et de tempérament, a le 
choix entre toutes%es marque' 
et peut et veut fumer le ciga-
re oit le bout de son goût. Cet-
te multitude de marques a en-,  
core plusieurs avantages, en-
tre autres, elle stimele la con-
currence qui doit obéir aux e-
xigences du ton,sonvm,ateur et 
lui fournir un produit de qua-
lité extrêmement élevée, à des 
prix toujours aboedables. 

Si nous parcourons notre 
pays nous ne manquerons  ler'' 
tainement pas de visiter les pe-
tites villes si pittoresques oie 
l'on fabrique les cigares. 
Grandson, avec tout Spn paVé 
historique et son vieux châ-
teau,  est  tout aussi connue de 
beaucod de Suisses le> les' 
excellents cigares que l'on y. 
fabrique. Si Yverdon rappae, 
aux écoliers le souvenir 4u, 
grand éducateur Pestalozzi, les 
fumeurs s'en souviennent sue-) 
tout par l'odeur des cigares de 
sa manufactetre. De même pour 
Payerne, plus d'une recrue n'a 
pas d'excellents souvenirs de la 
place d'arme ou de la, caserne, 
mais  etet  revanche a appris à 
fumer les cigares de  ;a  fabri-
que. Il en est de meure pour 
Sion et pour Vevey, la firme 
Nestlé et la fabrique de tige-
l'es ont aussi contribué à sa re-
nommée. 

Ce n'est pas seulement .en 
Suisse romande que les fere- 
gués de cigares ont prespéré; 
la Suisse alémanique et le Tes-
sin ont aussi des fabriques) de 
cigares très réputés. Noue a-
vons ainsi une idée de la décen-
tralisation de cette industrie' 
qui a conservé chez nous un 
caractère typiquement artisa-
nal et, étant loin des grands 
centres urbains, semi-rural. El-
le participe ainsi au bien-être 
de nombreuses régions et le4r 
assure une prospérité et un a-
venir certains. 

C'est grâce à la prévoyance 
de nos dirigeantsi' par le con-
tingentement du tabac brut, in-
troduit il y a une quineeine 
d'années, et une répartition é-
quitable des matières premièl 
res, que toutes ces petites usi -
nes ont été à, même, malgré les 
difficultés  des  temps, de tra-
vailler, de garder leur main-
d'oeuvre spécialisée et d'être en 
mesure de répondre aux  )  exi-
gences  et  aux goûts des fu -
meurs suisses par des produits 
variés et de toute première 
qualité. 

Le 5 octobre 1952, la nolievel-
le loi sur les tabacs sera sou-
mise au suffrage, dee peuple 
suisse, et déjà la campagne é-
lectorale a commencé. Tous les 
partis politiques n'ont pas en-
core pris position. Sur ,le plan 
national, quelles seront les 
conséquences  et  cette loi est re-
jetée? 

Sans vouloir entrer dans les 
questions.; politiques du débat, 
regardons simplement les faits. 
Le contingentement du' tabac 
brut a fait ses pregves, grâce 
à cette mesure, la défense des 
intérêts des fumeurs, des ou-
vriers cigariers, des petites 
manufactures de cigares et de 
bouts établis dan., nos diverses 
régions a été assurée ainsi qi'e 
leur gagne-pain. Si le peuple 
rejette la loi, il n'est pas dou-
teux que ces petites manu -fac-
tures seront, dans un laps de 
temps plus ou, moins court, ab-
sorbées par les quelques gros 
fabricants, centralisés en quel-
ques points  du pays, et la pee 
pulation semi-rurale de cette 
industrie disparaîtra,. On assis-
terait également  au nivelle-
ment du goût, du choix et des 
prix du cigare suisse,  ce  qui 
équivaudrait à la standardisa-
tion de l'industrie du tabac en 
Suisse. 

Pour éviter cela, espérons 
que la loi eue le tabac sera ac-
ceptée à une forte majorité au 
scrutin du  5  octobre. 

M.  Flechter. 

LA •SOCIETE SUISSE-EGYPTE 
La réunion du 11 } septembre à Zurich Conunisiion des affaires étrangères 

du Conseil des Etats 

AVANT LA VOTATION DU  5  OCTOBRif 

Goût de fumée 

Le parti radical démocratique suisse 
et les votations du 5 octobre 

La Commission du Conseil National 

et la liquidation des accords de Washington 

ASSOCIATION DE LA PRESSE 
ETRANGERE EN SUISSE 

Le char de la Société Jurassienne e Le Sapin » 

A LUCERNE 

L'ouverture  du 33ème Comptoir Suisse 
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Dans nos Cantons 

BALI 

AVANT LES VOTATIONS 
A BALE 

L'assemblée des délégués du 
parti sociadistet de Bdle-Ville 
propose de voter comme swet les 
4 et 5 octobre : Projet sur le ta-
bac « oui », construction d'abris 
anti-aériens « non », eubvemtkon 
à la Balair, « Oui ». 

CEUX QUI S'EN VONT 

Le compositeur Otto Rippl 
est décédé à Bdle à l'dge de 68 
ans. Après avoir fait ses études, 
il a été directeur et maître de 
musique à Salzbourg, puis a f on-
dé une école de musique à Linz. 
Il vivant en Suisse depuis 1920. 

ASSOCIATION SUISSE 
DES PASTEURS REFORMES 

La société suisse des pasteurs 
réformés a tenu sa réunion à 
Bdle des 8 au 10 septe'anbre en 
présence de 160 pan ftieipants de 
tons les cantons protestants et de 
la dispora..le prochain congrès 
se tiendra à Coire en 1954. 

LE STADE BALAIS 
DE ST. JACQUES 

La commission dnu grand con-
seil a approuvé le projet du 
conseil d'Etat qui d'enand'e l'ou-
verture d'un crédit de 3,5 mil-
lions pour achever les traivas& 
d'aménagement du stade de Et. 
Jacques, 1 gouflèernerm'ent est 
autorisé à contracter auprès de 
la société du sporttoto' suisse. 
un emprunt de 1 ;5 m 1''lions de 
francs pontant intérêt de 1 pour 
cent. Le stade donnera place à 
51.500 personnes dont 10.000 
places assises-  - 

BERNE 
,r 

LES BOTES DU CICR 
Le Comité international de la. 

Croira-Rouge a reçw la visite de 
M. Aafredo Farhat, député au 
parlement du Brésil. Après 
avoir eu des entretiens atieo M. 
Paul Ruegger, président, ainsi 
qu'avec divers membres d(w co-
'mité et de la direction,, M. Far• 
hat a visité les services de l'a-
gence centrale des prisonniers 
de guerre et a tenu à manifester 
tout l'intérêt qu'il porte aux 
victimes des conflits. 

C.F.F. 

LES CHEMINS DE FER 
FEDERAUX PENDANT 

LE PREMIER SEMESTRE 
1952 

L'évolution du trafic des C. 
F.F. a présenté les caractéris-
tiques suivantes  au cours du 
premier semestre de l'année. 
En ce qui concerne le trafic 
marchandises, la diminution 
observée au début de l'année 
est poursuivie durant les mois 
suivants. 

En revanche, le trafic des 
voyageurs a continué d'aug-
menter. Par suite de la haus-
se des tarifs intervenue le 1er 
avril dernier, les recettes ont 
augmenté dans une proportion 
plus forte que le nombre des 
voyageurs. 

'  Burer-s Principaux: 

ALEXANDLUE: 
10, Rue Chérif Pacha 

Tél. 28859, 28060. 

CAIRE: 
39, Rue Hasr El Nil 
Tél. 54487,  54047 

Agences: 
MIMA 
ASSIOUT 
ASSOUAN  -
WADI-HALFA 
PORT-TEWFICB 
ISMAILIA 
PORT-SAID 

LE PONT DE LA CHAPELLE 
A LUCERNE MENACE 

D'EFFONDREMENT 

Le pont couvert, en bois, de 
la Chapelle, à Lucerne, vieux 
de 620 ans, a commencé subite-
ment, .cf s'affaisser, faissant 
craindre 1145 effondrement. 
Les piliers de la quatrième ar-
che ont pris une position  4  obli-
que. Grâce à des poutres mé-
talliques, une sécurité provisoi-
re q pu- être réalisée et le pont 
rendu au trafic qui avait été 
interrompu. Toutefois, a fin de 
réparer complètement les dom-
mages, quelques pieux en chêne 
devront être remplacés, an 
cours des prochaines semaines. 
Les frais sont évalués à 50.000 
francs. 

SAINT-GALE 

 

  

SUBVENTION CANTONALE 
POUR E'LEVER 

UNE DIGUE DU RHIN 
Le Conseil d'Etat propose au 

Grand Conseil d'approuver wn 

LA SOCIETE SUISSE 
DES COM^JLEKCANTS 

Le grand' comité central de la 
Société suisse des commerçants 
s'est réuni les 6 et 7 septembre 
à Zurich sous la présidence de 
M. Karl Str,  ckler, pana- eixarrni-
ner un certain nombre de ques-
tiens  •  importantes se rappor-
tant à la politique économique 
et de l'association. Après un 
exposé de M. Ph. Schmid-Rue-
din, conseiller national, et une 
discussion animée, le comité 
central a décidê de recomman-
der aux membres électeurs d'ap-
prouver le cinq octobre le pro-
jet sur le contingentement du 
tabac soumis en votation f044-
raie. 

L9 comité central a pris po-
sition à l'égard du communiqué 
publié par la « communauté 
d'action iruterpar•tis pour l'en.-
saignement privé » disant à 
tort que l'ordonnance IV de la 
loi fédérale sur l'éducation pro-
f esejonvelle a pour but de met-
tre sous tutelle l'enseig'nenemt 
privé. L'arrêté que préconise la 
Société suisse des commerçants 
a pour seul objectif de créer 
des mesures efficaces contre 
le prétensn « enseignement ra-
pide ». Il ne s'agit nullement 
d'intervenir contre les instituts 
d'cnsai'giiement privés série11Lx. 
Le comité central de la Société 
suisse des comcnWrçants est ré-
sous à sapposerr après comme 
avant à tous lés abus. 

En ce qui concerne les pro-
chaines négociations aveo les 
représentants des banques, la 
délégation a reçu pour mandat, 
après arvoir entendu les rei'pré-
sentarnts des banques, de dé-
fendre résolument la compènnua-
tion entière du renchérissement 
en exprinwei.t l'espoir que les 
banques, comme elles l'ont fait 
en 1951, accordent cette année 
encore, une allocation volon-
taire.  • 

Enfin, les normeb, dui traite -
mént de débuts pour les emplo-
yés sortant d'apprentirsagei et 
l'inidemnvité aux apprentis ont été 
de nouveau fixées en tenant 
compta du renchérissement. 

L'EXPOSITION SUISSE 
DU BUREAU 

L IJ•dposition suiss du bu-
reau a été ouverte au Palais 
des congrès de Zurich pair M. 
Ernest Jost de Zurich, prêsi-
denQ de l'Association suisse 
pour l'organisation du bureau en 
présence de M. A. Sieber, chef 
de la police, représentant des 
anitorités communales. De non--
broies groupes d'intéressés de 
la plupart des pays d'Europe se 
sont annoncés pour visiter l'ex-
position à laquelle participent 60 
maisons de Zurich, Bâle, Berne, 
St. Gall, etc. Bien qu'il ne s'a-
gisse pas d'une manifestation 
organisée par des producteurs,, 
mais par des maisons de comT-
merce ,les visiteurs se trouve-
ront en présence de nombreuses 
nouveautés. En ouvrant l'expo-
sition, le président a constaté a-
vec satisfaction que les torr 
merçants en articles et mensbrés 
de bureau poursuivent leurs af-
faires Sans les prescriptions 
d'uml contrôle des prix par l'É-
tat. 

Journal Suisse d'Egypte 
e,t du Proche-Orient 

Dr. resp.: M. Maurice Fiechter 
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LES ÏtflLÀTiONS 
ECON„OMIQ.UE,$ EINTR  l J A 
$uIs D ET LB VENDZUEIjA 

Les  -  échanges commerciaux 
entre la Suisse èt le Vénézuéla 
se sont développés en 1952 d'u-
ne façon très satisfaisante: Ils 

atteint le niveau le plus é-
leû dans  l'histoire des rela-
tion' économiqùes entre les 
deux pays, aussi bien en ce qui 
concerne les exportations suis-
ses vers  le Vénézuéla que les 
importations suisses provenant 
du Vénézuéla. Les exportations 
de Suisse vers ce pays ont at-
teint en six mois le chiffre de 
.22 millions et demi de francs 
suisses, tandis que les impor-
tations, notamment de produits 
pétroliers, de cacao et de café 
pendant cette même période se 
sont élevées à 10 millions de 
francs suisses. 

LES RELATIONS 
POLONO-SUISSES 

Ainsi qû'il ressort des statis-
tiques, les relations commercia-
les' polono-suisse marquent un 
ss.nsible recul. Les importations 
suisses en provenance de la 
Pologne, qui s'étaient accrues 
de X0,32 mil). de fr. en 1950 à 
33,25 mill. de fr. en 151, se 
sont élevées à 14,14 mil). de fr. 
durant le premier semestre de 
l'année en` cours, contre 21,20 
mill. de fr. pour la période cor-
respondante de l'année derniè= 

Ire. D'autre part, les exporta-
^tions suisses à destination de 
la Pologne, qui avaient déjà ré- 
trogradé de 49,04 à 43,18 mill. 
de fr. entre 1950 et 1951, n'é-
taient plus que de 11,97 mil). 
de fr pour le premier semestre 
1952, contre 16,40 mil). de fr. 
durant les six premiers mois 
de 1951. Cette évolution est 
d'autant plus digne d'attention 
que les listes de contingents fi-
xés  en 1949 avaient été prolon- 
liés jusqu'au 31 octobre de 
l'année en tout s. 

LA SUISSE 
A L'EXPOSITION 
DE L'INDUSTRIE 

ALLEMANDE DE BERLIN 
L'Expositi('n de l'industrie 

allemande de Berlin (secteur 
ouest) aura lieu du 19 g eptem-
bre au 5 octobre 1952. Elle doit 
documenter sur le plan inter-
national lets progrès de la re-
construction économique. Une 
trentaine de nos principales 
maisons d'exportation prennent 
part à cette manifestation (fa- 

f  bravants de tissus fins, de bro-
deries, de tislius de laine, d'hor- 
loyerie, de produits chimiques, 
f(isechocolat). 

Pour la troisième fois, 'l'Offi-
ç^ suisse d'expansion commer-
lZe a été chargé par ces ex-

pC(ants  ale l'organisation de la 
section collective à Berlin. Un 

t  •  pavillon pré- fabriqué Bar un 
fconst?CLcteur de St. Gal, cou- 
vrira aune superficie de 600m2 
'dons le pavillon, en plus du 
'jardin attenant. 

e  "Cette participation collective 
Fuisse, dont' la réalisation est 
due exclusivement à des mem-
bres de l'Office suisse d'expan-
sion commerciale et à deux 
restaurateurs _suisses, sera ap-
puyée par un bureau de rensei-
gnen>'ents de l'OSEC. Folle se 
propose avant .tout de défen-
dre t IlF'rlin les intérêts géné-
raux de notre exportation. c• 
LA viI ECONOMIQUE 

f 	LA SITUATION 
1'c5ONOMIQUE PENDANT LE 

DE,UXIEME TRIMESTRE 
Jf CETTE ANNEE 

4a Commission de recherches 
économiques, dans son rapport 
sur la situation économique 
pendant le deuxième trimestre 
de l'année en cours, conclut par 
les observations suivantes: la 
régression économique que l'on 
pouvait observer depuis quel-
que temps sur le plan interna-
t4mal, s'est en général pour- 
suivie durant le second trimes- 
tre de 1952. L'activité économi- 
que a continué de fléchir en 
Suisse aussi, dans l'ensemble; 
la régression ne s'est pas àc 
eusse. Cette évolution se réf lè-
te jusqu'à un certain point 
dans un léger recul de la cir-
culation monétaire. Tandis que 
la circulation fiduciaire aug-
mentait, les engagements à vue 
de la banque d'émission dimi-
nuaient dans une lus forte 
'mesure. Pendant cette même 
période, l'activité industrielle a 
encore perdu un peu de son in-
tensité dans" diverses branches 
et surtout dans celle des\texti-
les st de l'habillement. 
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$$ANQUE 
DES RE'GLEMENTS 
INTERNATIONAUX 

Selon la situation des comptas 
de la l arque des règlements in 
ternationaux an 31 aoM 1952, 
le total du bilan. est passé de 
1.134,2 ,,vinions à fin juiUet 1, à 
1.176,2 millions, 

A l'actif ,t les poste;;  suivants 
enregistrent notamment des 
changements : Or en lingots et 
monnayé ,555,4 millions (507,4 
(507,5 millions à fin juillet); en-
caisse  :  72,4 mitions (56,7 mil-
lions); portefeuille réescor' ptar 
bis  :  219 millions (233,8 mil-
lions) ; effets divers remo-
&ilisables sT£' demande; 21.9 
millions (27.4 millions); fonds 
à terme et ava»wes : 43,5 
millions 	(44,9  millions)  •  ef- 
fet.' et  .  placements diverses 
183,8 millions (184 millions), 

Au passif, c ucun changement 
notable n'est à signaler, à l'ex-

,ception des dépôts à court, ter-
me et à vue en or avec 377,4 
millions (339,1 millions) et des 
dépôts à  court termes et à vue 
en diverses monnaies qui sont 
passés de 525,6 millions à 528,8 
millions. 

Les fonds placés ers Allema-
gne, en exécutions des accords 
de La Haye d, 1930, no sont 
pas portés dans la situation et 
font l'objet d'w, compte spécial 
séparé d'un montant de 297,2 
millions (sans changement par 
rapport à fin Ju^7let), 

Il a été constaté au cours de 
cet entretien que la parrticipa-
tian à la conférence a été par-
ticulièrement nombreuse et que 
l'i4nportamee de cette dernière a 
été soulignée par la présence 
d'homemes politiquas éminents, 
de chefs de partis, d'anciens mi-
nistre et de sous -secrétaires 
d'État. Un grand intérêt a été 
accordé à la Suisse et à ses ef-
forts pour maintenir son ca-
ractère distinctif et son tincïé 
pendante dams les domaines po-
litique et économique. .l est 
certain que la conférence de 
Berne a contribué à une meilleur 
re compréhension de notre palis 
dams le monde. Ainsi, par 
exe»nple, si un orateur français 
fait quelques rem-arques criti-
ques en-r la neutralité suisse, 
la discours de M. Petitpi erre, 
conseiller fédéral et les déclara-
tions de M. Oprecht, conseiller 
national, ont pu donner les 
écknircissements désirables. 

La discussion générale damas 
la salle de conférence n'était 
peut-être pas le principal. Bien 
plus imrportaui était ce qui se 
passait derrière les coulisses oit 
s'établissaient les contacts per-
sonneZs où l'on apprenait à se 
mieux connc5ntre, à mieux s'ebc-
pliquer, à mieux comprendre 
aussi le point de vue d'autrui, 
•et à élargir son horizon dans le 
sens de la pensée internationale 
A côté de cela, il convient de 
noter des entretiens sur divers 
problèmes, tels que les accords 
régionaux et l'ojrportunité de la 
créatiomt d'uns parlement mon-
d4al; et justémentt les confé- 
rances vt le contacts perron 
nels cont,.T Ment avec succès à 
la cristallisal'ion de la volonté 
commeese de l'Union interparle-
mentaire, et Fans cet ordre 
d'idée, la confe,pnce de Berne 
fut ainsi un succc^. De plus, 
les participants qui furent nos 
hôtes, ont pu 'jouir de l'hospi-
talité suisse et emmènm,;t avec 
eux une meilleure comp."éhess- 
sion ,pour nos n7rustitnut4ons d -
mocratiques. 

ACCORDS 
INTERNATIONAUX 

SUR LES STUPEFIANTS 
La commission du Conseil na-

tional chargée d'examiner le 
projet d'arrêt fédéral concernant 
l'adlhésioru_ de la Suisse à divers 
accords internationaux sur les 
stupéfiants s'est réunie le 9 
septembre sous la présidence de 
M. Siegriet, conseiller national, 
d'Aarau, et en présence des re-
présentants du Service de l'hy-
giène publique et du Ministère 
public de la Confédération. El-
le a décidé de recommander la 
ratification des accords internal-
tiornatsx suivants 

a) la convention du 26 juin 
1936 pouur la répression du tra-
fio illicite des drogues nuisi-
bles; b) le protocole du 19 no-
vembre 1948 'concernant le con-
trôle des stupéfiants synthéti-
ques et d'autres drogues nuis'-
bien; c) le protocole ds 11 dé-
cambre 1946 amendant les con-
ventions internationales sur 
les stupéfiants de 1925, 1931 et 
1936, 

L'ARTISANAT, 
LE COMMERCE 

ET LA REVISPON 
DU TARIF DOUANIER 

Une conférence des sections 
de l',Union suisse des arts et mé-
tiers intéressées à la politique 
douanière s'est tenue sous la 
présidence de M. U. Meyer-
Bolier. Elle a entendu un expo-
sé de M. E, Wi )mer, directeur 
général dos douanes,  .  sur l'état 
des travaux concernant la ré-
vision du tarif douanier, La 
conférence a constaté avec in-
quiétude que la partie la plus 
importante de cette revision 
pour l'économie et les finances 
fédérales, à savoir l'él sboration 
des tai4 e droits, eut manitfes- 
tement .en retard. Elle demande 
que ces travaux qui exigent de 
toute façon beaucoup de temps 
soient activement poussés par 
les organes compétents du dé-
partenenvt fédéral de l'économie 
publique afin que le niouvean ta-
rif doua 4 r puisse être mis 
sur pied prochainement. 

GENEVE 

  

CONSEIL ADMINISTRATIF 
DE LA VILLE DE GENEVE 
En 1939, le Conseil adminis-

tratif de la ville de Genève arUait 
signé nné convention ana ter-
mes de laquelle la ville s'en-
gatgeaft à conistruire toutes les 
voies d'accès au quartier de 
Beaulcu au fier et à mesure de 
sa construction. 

Ife Conseil administratif de-
manda en conséquence au 
Conseil  •  municipal de lui ouvrir 
un crédit de 600,000 francs dans 
ce but, dont 80.000 Fr. servi-
ront à l'installatrçomt de l'éclair 
rage électrique. 

CONFE'RENcE 
D'ES DIREC,°l'EURS 

DES DEPARTEMENTS 
MILITAIRES CANTONAUX 
La conférence des directeurs' 

des départemenits militaires 
cantonaux s'est tenue à -Genève 
sous lq présidence de M. E. 
Bachmann, conseiller d'État 
argovien et en présence de M. 
Kobeit, président de la Confé-
dératrtion. Les délibérations ont 
porté sur la nomination des 
officiers de mobilisation le re-
crutement, la compensation 
des salaires et l'ÉScution des 
peines disciplinaires hors ser- 
vice. 

i t # 

nevoises, M. Victor Maerky, 
président du conseil municipal, 
salua en particulier la pré-
sence de M. Kobelt, président 
de la Confédération e-t chef abu 
département militaire fédéral, 
qui assiste avec, réunions des 
directeurs cantonaux, réunirnns 
que préside le conseiller, d'E-
tat Bachmann, d'Argovie, 

CONTRE LES PRATIQUES 
COMMERCIALES 
RESTRICTIVES 

Le comté spécial des prati-
ques commerciales restrictives 
vient d'owvi* sa troisieme ses-
sion au Palais des Nations sous 
la présidences de M. Svennilson 
(S'wède) •  La résolution adoptée 
l'année) dernière par le conseil 
économique et social des na-
tions unies, créant ce comité, 
recommandait des mesures ap-
propriées ed que les Etats mem-
bres des nations unies coopè-
rent entre eux afin d'empêcher 
que les entreprises commerciar-
les affectant le commerce inter-
national, qui restreignent la 
concurrence limitent l'accès 
ana, marchés ou favorisent le 
contrôle des monopoles, toutes 
les fois quel ces pratiques 
ont des effets "néfastes sur 
l'accroissement  •  de la pro-
duction ou des échanges, sur le 
développement économique des 
régions insuffisamment déve-
loppées et sur les museaux de 
me. 

Le comité qui, jusqu'ici a dé= 
M discuté des propositions 
portant sur des meures de 
ce genre, entend' poursuivre 
maintenant ces discussions et 
la gwostnn principale gpu'll 
aura à traiter sera l'organisa-j 
tien intérieure et la procédure', 
d'un organisme international 
pouffant être chargé de mettre 
en oeuvre les propositions du 
comité, 

Des représentants de 	dlix• 
papis participent aiu travaux 
de cette session. 

LA LU'rl'P1 CONTRE 
LA GRIPPE 

Uns première réunion du co-
mité d'experts de la grippe s'est 
ouverte 045 palais des Nations. 
Les travaux qui dureront une 
semainnd environ, portent sur 
des problèmes d'imrportance 
capitale en ce qui concerne las 
recherches sur la grippe et la 
lutte contre cette maladie sur 
le plan international. Il s'agit 
en particulier des questions 
de l'indeutificdtion des son-
ohes de virus grippal, de la 
standardisation des méthodes 
de diagnostic, de la réunion et 
de la diffusion des renseigne-
ments concernant la fréquence 
de la grippe, des mesures de 
lutte en cas d'épidémies gra-
ves de grippe et de la forma-
tien du personnel da laboratoi 
re. 

C'est le professeur Pierre Lé-
pine: de l'Institut Pasteur, de 
Paris, qui a été élu président 
du comité. 

GRISONS 

CONGRES DE LA CLASSE 
MOYENNE DES GRISONS 
A l'issue de l'exposition des 

arts et métiers de Coire 1652, 
un' congrès de la classe moyen 
ne s'est tenu à Coire. M. 
Marcus Feidmaniin, conseiller 
fédéral, i prononça un dis-
cours. 11 souligna lest rap-
ports étroit dis léconomiee et 
de la politique et rappela que 
tous les Etats s'elf forçaicn•t ac-
tuellement de résoudre tout d'a-
bord les questrio- n& économir 
quel et sociales qui condtion-
nent pour une bonne part l'évo-
lution de lcl politique interna-
tionale. Cela est vrai aussi 
pour la Suisse. Les mesures 
législatives dans le domaine 
fédérant prises depuis un siè-
cle concernent plresque toutes 
les problèmes économiques et 
sociaux. La classe moyenne 
joue non rôle dêcîszf dans cette 
évolurtioni, bien que l'on n'ait 
pas toujours reconnu son 'iii-
portance. L'orateur proposa 
comme devise pour la politique 
de la classe moyenne la lutte 
pour l'équité sociale et écono-
mique dans la liberté et en 
s'abstenant aussi bien des so-
lutions extrêmes. M. Feldman-n 
conclut son discours en fai 
sant appel à la classe •moyen 
ne et au peuple suisse dans 
son ensemble pour qu'ils se 
montrent toujours conscients 
de leurs devoirs et de Zeurs res-
ponsabilités en rem-plissant scrw-
puleusement leurs devoirs ci.• 
viques. 

projet portant élévation et ren-
forcement de la digue du Rhin 
de Buche à Haag. Les frais 
sont supputés à 640.0000 fre. Le 
gouvernement demande d'arp-
prouver le principe d'une sub-
ventioi gantona(le raprésentant 
le 33 1/3 de ces frais. 

SCHAFFHOUSE 

  

   

    

SOCIETE SUISSE DE 
COLONISATION INTERIEURE 

ET D'AGRICULTURE 
INDUSTRIELLE 

De nombreux représentants 
des autorités fédérales, ct.nta 
haïes et communales ont assisté 
les .12 et 13 septembre à l'as-
semblée générale de la Société 
suisse de colonisaitjon intérieure 
et d'agriculture industrielle. La 
journée de vendredi a été d'a-
bord consacrée à la visite des 
colonies agricoles de Berg, Due^ 
gerten et Ossingennn créées avec 
l'aide de l'association. Souhai-
tant lW bienvenue à l'assistance 
M. Vital a souligné Z'importam. 
ce de la colonisation agricole et 
de l'aide aux petits paysans. Le 
soir s'est ouverte à Schaffhouse 
l'assemblée générale que prési-
dait pour la dernière foie M. 
Bruggmamn de Zoug. M. Oscar 
Sulzer de Winterthonr a été élu 
président à l'unanimité. Ce der-
nier, a remercié son prédéces-
seur et a rendu hommage au. 
professeur Hans Bernhard, fon-
dateur de la société. Au cours 
du banquet servi au Casino, 
M. Wald)uogel, conseiller d'E-
tat a sozuha%té la bienvenue à 
l'assistance, Samedi, les partici 
ponts ont visité Raflais et di-
verses autres localités, 

SCHWYZ 

CONFERENCE DES 
DIRECTEURS CANTONAUX 

DE L'ENSEIGNEMENT 

La conférence des directeurs 
cantonaru>x de l'enseignement a 
eu sa séance annuelle ordinaire 
à .Sohwyz le 10 septembre, sous 
la présidence de M. Vital Sch-
wa4nder,  directeur d'enseigne-
ment (Schvltyz). M. Etter, con-
seiller fédéral, a participé aux 
délibérations. La conférence 
s'est occupée du projet de loi 
du Département fédéral de l'In-
térieur sur' la revision de la loi 
fédérale concernant la subven-
tion à l'école primaire. Les can-
tons entêté priés de bien,. von-
loir examiner une pétition du 
Département fédéral des pos-
tes et des chemins de fer con-
cernant la prolongation des 
vacances molaires en hiver a-
fin de favoriser la frêquen. 
tationn des stations de sport. 

UNTERWALD 
e 

 

LES OBSEQUES 
DE FRANZ ODERMATT 

Lest obsèques de M. Franz 
Odermatt, l'ancien chancelier 
d'Obwald, connu également 
comme écrivain, ont eu lieu 
le 9 sept., en pidI1ence dt'u v 
foule nombreuse. Le gouver-
nement nidwaldien était re-
présenté par les conseillers 
d'État Zgraggen et Odermatt, 
qui étaient accompagnés des 
huissiers; le Conseil d'Etat 
obwaldien, par le landasmann 
Infanger; l'Exécutif lnucernois 
par M. Adolf Kâch. On notait 
aussi la présence de M, We'y, 
président de la ville de Lucer-
ne, et des délégués de l'Associa-
tion de la presse suisse, de l'As-
sociation de la presse de Suisse 
centrale et de l'Agence télégra-
phique suisse; dont ,Franz Oder-
matt fut pendant des décennies 
le correspondant du Nidwald. 

Au cimetière, M. Bel imut 
Li`enert a pris la parole au nom 
de l'Association des écrivains 
suisses et de la Société des écri 
vains de la ,Suisse centrale. Il 
a relevé le rôle qu'a joué Franc 
Odermatt dans la vie culturelle 
de a Suisse primitive. Un ser-
vice divin fut ensni'te célébré. en 
l'Eglise paroissiale de Stans. 

^t+i Y  8 fIrIê PO#iUtJiI ac silâet 
des différents projets( de tris 
ccsntomoucs et fédéraux qui i'e-
rargt soumis aa peuple le 5 oc-
tobre, Ce congrès auquel parti-
cipaient aussi M. Hans Tsahopp, 
juge fédéral, M. Meierhons, con 
seller d'Etat, ainsi que de nom-
breux membres du groupe sa-
ciaiiste au Conseil national, a 
décidé à l'unanimité de recom-
mander l'acceptation aussi bien 
de la lai sur l'Ecole cantonale 
de l'Oberlamd zuricois que celle 
relative à l'encouratgement de 
construction de Logements. La loi 
sur les vacances des employés a 
été approuvée pair l'assemblée 
moins 5 voix. La loi portant 
encowragement de la constitution 
de réserves de cri•sa par l'écono-
mie privée ayant été vivement 
controversée, le congrès a déci-
dé de lasser la liberté del vote. 

Des doux projets fédéraux, ce-
lui concernant le contingente-
ment du tabac a été recomman 
dé à l'acceptation tandis que 
pour l'arrêté fédéral concer-
nant la construction d'abris aé-
riens dans des immeubles e!xis-
tamts contre lequel le parti so-
cialiste suisse avait lancé un 
référendum, le congrès a recoin-
mandé de le rejeter. 

CHEZ LES PAYSANS 
DE LA SUISSE CENTRALE 
Un grand rassemblement pay-

san de l'Union des parysai ns de la 
Suisse centrale a eu lieu à Zoug, 
avant le marché zougas da 
taureaux d'élevage. M. Jaggi, de 
Brougg, secrétaire des paysans 
suisses, a faut un rapport sur 
les; questions actuelles de no-
tre politique parysanne. 

Après une vive discussion, une 
résolution a été approuvée par 
les 800 participants à l'assena-

biée qui demandent l'entrée 
en vigueur de la nouvelle loi 
sur l'agriculture au Ter jan-
vier 1953, des prix pour les pro-
duits agricoles perncettamt de 
couvrir les frais et une action 
efficace pour l'e'xpo'tation du 
bétail et des fruits. Il 'a été 
notammient demandé une aug-
mentation d'a 5 Fr. par cent ki-
los sur le prix au producteur 
des céréales panifiables; les 
pro des fruits de table doi-
vent auussi correspondre à 
ceux de l'année 1948. Si on 
ne donne pas satisfaction à ces 
demandes, l'Union centrale des 
producteurs de lait devra envi-
sager la question d'une augmen 
tation du prix du lait. Si 
l'existence des P0JYsamts n'est 
pas assurée par ces moyens, 
le problème de la dévaluation 
du franc suisse dèvra, selon 
l'Union des palysalns dé la 
Suisse centrale, sérieusement 
Être examiné afin d'adapter le 
prix des produits) agricoles suis-
ses d'elxportation à celui du 
marché mondial. 
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ENTRE  PRSE G ENERALE 
DE M'  AT E R I E L ELECTRIQUE 

ET  MECANIQUE 
SOCiETE ANONYME  EGYPTIENNE 

(EN FORMATION) 

BUREAU  ET  ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUES 

M AT  E R I EL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

,Lampes 'et Plafonniers F l'  u o  r e sl  c  e  n't s 

Réfrigérateurs  -  Moi'eurs  - Aspirateurs 

Ventilateurs  -  Chauffe  -  Bains 

A, p  p a r ;  e i I s' Electro - Ménagers 
Fils et Cables Armés et Isolés 

Tous genres. del Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 
3 - 5 Place Ismail 

	 6, Rue Tewfick 
Tél. 32920  •  32929 

Chez 

Maître Drapier 

▪ Les meilleures draperies 
• les plus beaux coloris 
• au plus bas prix 

MMSON PRINCIPALE : 	13, Rue Tewfick 

ANNEXE; 23, Place Mohamed  .  Aly 
(Immeuble de la Daira 

Youssoufia). 

TEL. 20438. 

R.C.A. 36449 

ECO LES 

 FA  
LANGUES VIVANTE 
COMMERCE•CJMPTABlITE 
STENOGRAPHIE.• DACTYLO 

LE CAIR E Y, A., You.. 1„ 
ALECANI)RIE  '.1  B.. Z.`hA,, 
HELIOPOL(B 10  Bd. Ab. 
PORT'.  iAII)  :  H r., E.rinr 
7'A  NTA Mil., £Iv. 

THE COLONIAL 
STORES 

TR. N.  SYMEONIDIS 
4, RUE TEWFICS 

PHONES 21228 et  21229 
ALEXANDRIA 

FOR QUAI,ITY çROCERIES 
AND PROVISIONS 

WINES AND SPIRITS 
R.C. 27710. 

La Flotte  comprend 140 unités fluviales 
dei types les plus  modernes 

t 

Pour tous vos probi^mes  de conditionnement, 

^HTe -a^ac^ 
a divisiors of (3•;AVAIZGEtZ. In, ', 

t 

SERVICE TECHNIQUE 

Machines à emballer, plier, 
ensacher, embouteiller, peser, 
doser, emboîter, encoller, 

étiquette,, imprimer, décou-

per, pour ferblanteries, car-
tonnages, caisseries, ete. 

B. FAV!kI.GER Ing. C 

3, Gare du Caire, ,.Mexandrie. - Tél. 29087. 

R.O.A. 38777 

POLITIQUE 
COMMERCIALE 

ET DOUANIERE 

La commission des douanes 
du Conseil national a siégé à 
Buohs les 4  et 5 septembre sous 
la présidence de son président, 
M. Obrecht (Soleure), et en pré-
sence de MM. Rubattel, conseil 
fer fédéral, Hotu, nûinistre plé-
nipotentiaire, et Hausnirth, sous 
directeur de la division du com-
merce. MM. Rubattel et Hotz 
ont fait von exposé sur la situa-
tien économique de la Suisse 
et sas relations commerciales 
avec l'étranger. Sous réserve de 
l'ordonnnasw dru Conseil f édé-
ra0 du 30 mare 1952 suer lest affi-
davits dans le service régle-
menté des paiements finan-
ciers avec l'étranger, qui se-
ra examinée dams une séance 
spéciale, la commission a a-
dopté le 45ème rapport du Con 
seil fédéral sur les dispositions 
prises en application de d'arrêté 
fédéral du 14 octobre 1933 con-
cernant les mesures die défen-
se économique envers l'étranger 
et en recommande l'approbation 
ais Conseil national, 

La commission a ensuite visi• 
té en compagnie de .M. A. Frick, 
chef du gouvernement de la 
Principauté de Liechtenstein, 
et du prince de. Liechtenstein, 
chargé d'affaires du Liechten-
stein à Berne, les' installations 
des douanes de la Principauté 
liée à la Suisse par un  .  traité 
d'union douanière. 

L'ACCIDENT 
DE CHEMIN DE FER 

D'INTERLAKEN 
UNE NOUVELLE VICTIME 

L'accident de chemin' de fer 
d'Ii terlakeu-Est a fait une nou-
velle victime. M.  Hermann Zur-
buchen, tenancier du restaurant 
u Zaeringer » à Ber•thoud, griè-
vement blessé, en traitement à 
l'hôpital d'Initerlaken, a succom-
W. Ainsi, le nombre des victi-
mes de l'accident de aheinin de 
fer s'élève maintenant à cinq. 

Q UNION 
INTERPARLEMENTAZRE 

En conclusion de la conféren-
ce de l'Union interprarlementaire 
eut lieu une disçusnllon en-
tre lest représentants de la 
presse et le secrétaire général 
de l'Union, M. Léopold Baissier, 
son adjoint, M. de Clery et 
M. Claude Bonet-Maury, sur les 
résultat8 dP kt canfëre,çe. 

A l'occasion de leur réunion 
annuelle à Genève, les directeurs 
militaires cantonaux ont été re-
çus, ans palais 1ynard, par le 
conseil administratif de la ville 
de Genève. 

Dans les souhaits de bien-
venue qu'il adressa aux délê-
gués, au nom des autorités ge- 

ti  

LUCERNE, 

   

UNION DES VILLES 
SUISSES 

Selon son rapport pour l'exer-
cice 1951-52 l'Union des villes 
suisses comprend actuellnnent 
78 communes représentant près 
de 7 millions d'habitants. L'U-
nion; eue à s'occuper l'an der-
nier, comme d'ordinare, de 
toute une série de problèmes. En 
ce qui concerne la construction, 
le comité directeur n'eut plus 
à s'occuper de favoriser l'édifi-
cation de nouveapcx apporte 
mensts >  afin d'asélainir le mar-
ché des logements, mais uni-
quomant de la question des cons-
tructions sociales. En ce qui 
concerne la santé publique, l'U-
nion des villes sasses a soute-
nu l'actianY contre la poition des 
eai4x. Les efforts pour que des 
prêt, soient accordés par le 
fonds de compensation de l'AVE 
aussi aux communes de moins 
de 10.000'•hlibitamts, nrewrenrt pas 
de succès. L'Union  "  a finale-
ment arrêté son attitude à l'é-
gard des problèmes des trains 
ports, de l'approvisionméinunt en 
gaz et en électricité; de la cons-
truction d'abris asti-aériens, etc 

CH1G LES SOCIALISTES 
ZURICOIS 

A Winterthomrr, s'est terne un 
congrès extraordinaire et très 
fréquenté du parti socialiste du 
canters de Zurich, Sous Za pré-
silence de M. A. Ziegler, con 
seille, municipaa (Zurich), le 

ELECTRICITE 
LUtIN MASCHIO 
13, Rue Sklina Raptan 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE -- F gypte 
Tous genres  d'applications 

Canallsatidus électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, 1^icrophones. 

Réparations de dynamos, etc 
Bonnes . références 

MISR-FLUVIALE 
Association en participation 

peut vous conseiller 
et vous fournir: 

SERVICE COMMERCIi^L 

Fournitures d'emballage, car- 

tons, papiers en tous genres, 
aluminium, bouteilles, bo4:- 

chons, capsules, ampoules, 
feuillard, tubes souples, etc. 



Les séances de couture reprendront à partir du mois 
d'Octobre, le premier et le troisième lundi de chaque 
mois. 

Le Comité espère que les dames membres de l'IIEL-
VETIA voudront bien encourager notre oeuvre en parti-
cipant aussi souvent que, possible à ces réunions. 

LG ,COMITE. 

INSTITUT SUPERIEUR 
DE SERVICE  SOCIAL D'ALEXANDRIE 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. HANS KUPPER 

En faveur de la «Société Suisse 
de Secours d'Alexandrie»: 
M. et Mme Rodolphe Bless 2500 
M et Mme Othmar Schny- M. 
	 1000 

MM. .Delaquis et Trog 	500 
M. et Mme J. R. Krebser 500 

* * * 
En faveur de l'aEcole  Surisse 

d'A Le-raï/dr/  e»  : 
M. et Mme Rodolphe Bless 2500 
M. et Mme J. Landert 	500 
Mlle Alexa Amman 	500 
M. et Mine B. de Virag'h 	300 
M. et Mme Ch. Kohler 	200 

* * * 
En faveur de l'«Ecole Primai-

re Suisse»: 
MM. Delaquis et Trog 	500 
M. Ph. Contavas 	 400 
M. Costi Bernardo 	300 

En faveur du «Fonds Jacot» 
de l'«E cols) Suisse d'Alexandrie» 
M. et Mme Alfred Trog 500 
M. et Mme Maurice Fiechter 100 

* * 
En faveur de laEgiise Protes-

tante d'Alexandrie»: 
M. et Mme C.L. Burckhardt 1000 
M. et Mine W. Tseh= 	200 

* *  * 
En faveur du «Fonds des Or-

gues de l'Eglise Protestante 
d'Alexandrie»: 
M. et Mme G. Trog 	500 

* * 
En laveur de la «Société 

Helvétia»: 
M. et Mme S. Wischser 	100 

En faveur du «Home Interna-
tional»: 
M. Ibrahim Hussein, 	200 

(Minet el Bassal) 
M.  M9hamed Soliman  • 	200 

(Minet el Bassal) 

* *  * 

En mémoire du regretté 

M. F. PERNET 

En faveur de la «Société Hel-
vétie»: 
M. et Mme S. Wichser 	100 

* * * 

C'est par erreur que nous 
avons annoncé dans notre der-
nier numéro une donation en fa-
veur de l'Ecole Primaire Suisse 
au nom de Guido au lieu de 
M. et Mme Carlo Ferrucci. 
Nous nous en excusons ,auprès 
de nos  lecteurs. 	_ 

LA  QUESTION 
JURASSIENNE 
Voici le texte des questions 

posées  Pari  M. Alfred Gratter, 
député indépendant au Grand 
Conseil bernois, dans l'interpel-
lation qu'i..1 a déposée à /a 
suite de la manifestation or-
ganisée dimanche à Delémont 
pair le Rassemblement juras-
sien : 

Le Conseil exécutif est inci-
té à renseigner le Grand Con-
sete sur kia point.. stremorta: 

1. Comment conçoit-oni ara-
jeurcuai le problème iwrassien? 
A  la  suite des mesures prises 
et des efforts déployés, un a, 
paisement des esprits est-il 
survenu, ou le contraire, s'est-
il produit ? 

2. Quellàs conclusions le 
Conseil exécutif tire-t-il, à la 

•suite de son examen de la 
situation  f  Considère-t-il com-
me justifié d'en/visaiger d'au-
tres mesures que celles qui 
sont exposées dans son rap-
port de 1949  ? 

3. Le Conseil exécutif est-il 
notanropent prêt à reconneitre 
le Resemblement jurassien 
comme partenaire dans des 
pourparlers swr des problè-
mes 'jurassiens, où quels motifs 
peut-il invoquer contre cette 
idée  Fj 

ECOLE SUISSE DU CAIRE 

La  rentrée des classes est fixée au 

Mercredi  I  er  Octobre 1952,  à 8: h.  p.m. 

Pour tous renseignements et nouvelles inscrip-
tions, la Directrice de l'Ecole se tiendra à la disposition 
des Parents les lundi 29 et mardi 30 septembre, de  9  à 
12 h. LE  COMITE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Moins que par ses particu-
larités, notre magnifique réser- . 

ve  nationale, créée en 1913 par 
décision de l'Assemblée fédéra-
le, a fait parler d'elle en raison 
de ce qui menace aujourd'hui 
son intégrité. jEchappera-t-elle 
aux hydrauliciens dont les pro-
jets concurrents visent à y 
construire un barrage, à la 
frontière italienne, pour accu-
muler les eaux du Spol et les 
conduire par un souterrain 
dans l'Erigadine pour l'alimen-
tation d'une puissante usine  ? 

Un bassin artificiel, de la sur-
face du lac de Serripach, l'as-
séchement du principal cours 
d'eau du Parc, la construction 
d'une grande  route d'accès  dans* 
la vallée que ne parcourt au-
jourd'hui qu'un sentier, la pré-
sence pendant des années de 
milliers d'ouvriers, ne peuvent 
aller sans des perturbations 
profondes dans la vie de la ré-
serve nationale. Elles seraient 
directement contraires aux me-
sures prises par les autorités 
fédérales elles-mêmes pour as-
surer au Parc national sa des-
tination. 

Au sujet du projet de Rhei-
nau, le Conseil fédéral s'est 
montré scrupuleusement res-
pectueux des engagements con-
tractés. Le serait-il moins de 
l'acte de fondation du Parc? 
C'est à lui qu'appartient, sous 
réserve d'une initiative consti-
tutionnelle, d'accorder la con-
cession à une des entreprises 
concurrentes qui demandent 
l'utilisation des eaux. En effet, 
aussi bien le KIK que le KEK, 
selon les sigles d'aujourd'hui, 
prévoient l'industrialisation des 
eaux italiennes et suisses par 
le bàrrage du Punt dal Gall, 
à la frontière italo-suisse. Dé-
jà, au-dessus de la fragile pas-
serelle de bois, jetée sur le 
Sptil entre deux énormes blocs 
de granit, est apposée l'affiche 
de la Montecatini S.A. 

* * * 

n faut considérer aussi que 
l'élecrification du SOI entraîne 
celle de l'Inn, c'est-à-dire celle 
de la partie inférieure de l'En-
gadine. Il est naturel que la 
population des villages roman-
ches intéressés soit très par-
tagée au sujet des profondes 
transformations qu'on projette. 
Les plus nombreux, semblent-il, 
l'acceptent comme source de 
gain. Toutefois, il paraît bien 
probable que la population in-
digène, portée à l'agriculture 
et au commerce, sera évincée 
dans les travaux par l'élément 
étranger. Il est difficile de con-
tester, à moins de se payer des 
mots, que ce petit noyau ro-
manche de quelques milliers 
d'habitants n'assimilera pas 
l'afflux amené par l'électrifica-
tion et ses conséquences indus-
trielles. Il risque, bien au con-
traire, d'être englouti par les 
immigrés et de perdre, sa lan-
gue et sa culture. Or, le peu-
ple suisse, en reconnaissant le 
romanche comme quatrième 
langue nationale en 1938, à u-
ne énorme majorité, a manifes-
té sa volonté de protéger cette 
langue et cette culture. Cet en-
gagement, qui est aujourd'hui à 
contre-courant, sera-t‘il res-
pecté? 

Il suffit de ces quelques in-
terrogations pour voir l'impor-
tance des questions, autant gé-
nérales que particulières, que 
pose au pays le rythme tou-
jours plus rapide de l'industria-
lisation. 

Pierre Greilet. 

BU ET 
Le' restaurant préféré 

Tél. 5 96 60 
In**Pdr■erarItNerfseaNhedpeeiNINhe 

SPIRO 
SPATHIS 

intik 1■11IF A CT  U  RER 

RICH  .  CLASS MINERAI. WATERS 
8, Sharia  Khaliq El Khûr  (Emad El Din)  —  CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C.  Cairo  4925 

de  la Gare des C.  F. F. - Bâle 

pour sa bonne cuisine et son service rapide. 

Charles Mûller - Soutter 
movreeeNNINPIIMI411.1 

) 

***P.ILY***anamPoomaimasà. 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (S.A.E.) 

Reg. Comm. 30139 

Transports de marchamlisei générales 
par camions à plateforme ,  et produits 

pétroliers par camions citernes 

Atelier complet pour construction 
de CARROSSERIES et CHAIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 
Téléphone: 71436 

Branches - Transports 
Téléphones: 

28731-2, 21227, 28930 

  

 

,AERAR: 
LE CAIRE 

Téléphone  :  77783-4  -  79094 

SUEZ: 
Téléphone: 211 
PORT-SAID: 

Téléphone:  484 

Téléphone:  348 

 

KOUBBEH: 
LE CAIRE 

:  77783  -  4 
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ESCHER 
Branche Produits  Pharmaceutiques 

15,  RUE TOUSSOUN  PACHA,  ALEXANDRIE 

6,  RUE EL  BATAL AHMED  A  BDEL  AZIZ,  LE  CAIRE 

Magasin de vente â Alexandriet 
4,  RUE  MARIETTE PACHA. 

POUR UN  SEJOUR  AGREABLE EN EUROPE 
VOYAGEZ  PAR  e  

THOS.  COOK dg SON 
(Continental and Overseas)  'Ltd. 

l'unique Maison de réputation mori-cliaZe 
Pour réservations  s'adresser  : 

LE  CAIRE:  4, Rue  Champollion,Kasr El Nil,  Tél.  46396.  • 
ALEGANDRIE:  1, Rue Fouad 1er, Tél.  27830. 
PORT -SAID:  11, Rue  Sultan Hussein, Tél.  2066. 

TOUS  LES TRACAS  VOUS SERONT EPARGNES 

HOME  INTERNATIONAL DF,S, 
AMIES  DE LA JEUNE FILLE, 

Rue  Sultan Abd-el-Aziz, 

Mazarita — ALEXANDRIE 

    

Bureau  de Placements ouvert tous les fours de 10-12 sari 

sauf le Jeudi  et  le Dimanche 
PENSION POUR JEUNES FILLES 

PRIX: P.T. 20 à 50 par jour suivant la chambre 
Proximité de la mer 	 Tél. 28056, En Ville. 

RADIOS-RADIOGRAMOS 

MAPCONIPIIONL 
ce lela  letjett, 	tee 

le  plus  grand 
perfectionnement  radiophonique 

pour faciliter la localisation 
des stations a ondes courtes 

Seuls distributeurs 

VOGEL é Co. 
16 Sh.  Adly  Pacha  —  Le Caire  —  Tel  53522 

• 	mi..e4i;  4e, 

EGILSE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

_Il  n'y aura pas de culte le di- 
manche 28 septembre.  Reprise 

des cultes réguliers, le dimanche 
5 octobre 1952. 

Message 
du Conseil 'Synodal 

foocasilon 
du Jeûne de 1952 

L'Institut Supérieur de Ser-
vice Social d'Alexandrie porte 
à 1a  connaissance du public que 
la Section Internationale 
(cours en langue française et 
anglaise) rouvrira en Octobre 
si le nombre d'inscriptions des 
étudiantes  est jugé suffisant 
Par la Direction. 

La condition essentielle exi-
gée  des jeunes filles ou dames 
qui s'inscrivent est d'avoir le 
Baccalauréat deuxième partie 
ou un équivalent.. On est prié 
de se munir du Diplôme le jour 
de l'inscription. 

Le Diplôme d'Assistante So-
ciale s'obtient au bout de trois 
ans d'études techniques et Pra-
tiques (Stages). 

Les étudiantes non détentri-
ces du Baccalauréat ou de son 
équivalent ne peuvent être qu'-
auditrices. 

Les papyrologues, dont on 
sait qu'ils se consacrent à l'étu-
de des documents antiques écrits 
sur papyrus. et  plus particuliè-
rement des documents d'époque 
ptolémaïque et romaine décou-
verte en Egypte,  ont  pris de-
puis quelque vingt an's l'habitu-
de  de se  réunir tous les trois 
ans, et chaque fois dans un pays 
différent. Leurs réunions, in-
terrompues par la guerre, ont 
repris vie, et Genève vient d'ac-
cueillir au début de septembre 
le Septième congrès 'internatio-
nal de papyrologie. 

Plus de cent trente savants 
y ont participé, et pas moins 
de trente-sept académies et uni-
versités d'Allemagne, d'Angle-
terre, d'Autriche, de Belgique, 
du Canada, de l'Egypte, de 
l'Espagne, de la France, 'de la 
Grèce, de l'Italie, de la Norvè-
ge, des Pays-Bas et de la Suède 
s'y sont fait représenter. D'E- 
gypte l'Université d'Alexandrie 
avait délégué M. Abdel Mohsen 
Bakir. 

Si Genève a été choisie pour 
siège de ce congrès, c'est parce 
que la papyrologie y est en 
honneur  depuis  plus d'un demi-
siècle, grâce à l'amitié qui liait 
Jules Nicole, un helléniste de 
premier ordre, et professeur de 
grec de l'Université, à Edouard 
Naville, l'égyptologue bien 

connu qui fouillait la Vallée du 
Nil. Avec les fonds que Jules 
Nicole recueillait dans sa ville, 
Edouard Naville a pu acquérir 
un certain nombre de papyrus. 
On y trouve des textes litté-
raires, des documents adminis-
tratifs et militaires, des lettres 
privées. Ils  •  sont presque tous 
rédigés en grec, la langue of-
ficielle de l'Egypte, d'Alexandre 
à la conquête arabe; toutefois 
quelques:uns sont en latin. 

Après Jules Nicole, son an- 

L'âge minimum requi s  par le 
règlement pour l'inscription est 
de  clix_huit ans. 

Les cours de l'Institut Supé-
rieur de Service Social d'Ale-
xandrie intéressent profondé-
ment la femme en général et 
sont susceptibles de l'aider à 
développer et à affirmer sa 
personnalité, à devenir un 
membre utile dans l a  société 
et conscient de ses responsabi-
Etés. 

Toute jeune fille ayant ter-
miné ses classes ne peut mieux 
coinplèter, sa formatio,i que 
par des études de Service So-
cial. 

Pour tout renseignement s'a-
drésser: 55 rue Fouad - 2ème 
étage. 

Tous les matins de 10h. à 12h 
a tn. e, r‘uf vendredi et dimanche 

Après-midi: de 5 à 7. 

cien élève, M. Victor Martin, 
aujourd'hui titulaire de la chai-
re de grec de l'Université de-
puis plus de trente ans, s'est 
appliqué à mettre en valeur la 
belle collection genevoisé de pa-
pyrus. M. Victor Martin, dont 
on se rappelle le passage en 
Egypte en automne 1950, lors 
de la seconde campagne des 
fouilles franco-genevoises exé-
cutées à ;Qasr Qarun au Fa-
youm, est aujourd'hui un des 
maîtres de la papyrologie, un 
maître admiré et aimé. On con-
çoit sans peine que les papyro-
logues du monde entier l'aient 
appelé à présider leur Septième 
congrès : ils ont voulu lui té-
moigner leur amitié autant que 
rendre hommage à ses prédéces-
seurs. 

M. Victor Martin, désireux 
d'éviter l'éparpillement de beau-
coup de congrès lors desquels on 
entend de trop nombreux ora-
teurs parler de sujets intéres-
sants certes, mais trop divers, 
a donné un thème au présent 
congrès, et ce thème était: l'ori-
ginalité de l'Egypte dans le 
inonde gréco-ronufie. En cinq 
après-midi et matinées bien 
mais pas trop remplies, du 1er 
au 6 septembre, les congressistes 
ont entendu non seulement des 
communications sur des sujets 
particuliers se rapportant au 
thème général mais aussi des 
exposés, voire des conférences 
traitant de plus vastes matières. 
Retenons parmi ces dernières la 
conférence fort belle, admira-
blement charpentée et présentée 
avec infiniment de charme, de 
Mlle Claire Préaux, de Bruxel-
les. sur «Les raisons de l'origi-
nalité de l'Egypte». Et parmi les 
précédents, le très bel exposé 
de M. A, Piganiol, de l'Institut 
de France, sar «Le statut au-
gustéen de l'Egypte et sa des-
truction». 

En marge du congrès, M. Vic-
tor Martin avait organisé une 
exposition d'une partie de la 
collection génevoise de papyrus, 
Extrêmement bien présentée 
dans une des salles de la Bi-
bliothèque publique et universi-
taire, cette exposition a permis 
au profane en papyrologie d'ad-
mirer, entre autres, un frag-
ment d'ceuvre de Plutarque, un 
autre d'Eschine, un rôle de lé-
gionnaires de l'armée d'Egypte 
sous les empereurs Titus et Do-
mitien, un rapport de fermiers 
des droits de pêche, un acte de 
vente d'une chamelle, et bien 
d'autres encore, tous documents 
datant des trois premiers siècles 
après J. -C. 

En mentionnant encore une 
réception des congressistes par 
les autorités cantonales et muni-
cipales, une promenade en bateau 
de Genève à Nyon et de char-
mantes fins d'après-midi dans 
les belles propriétés de M. Denis 
van Berchem à Satigny, de Mlle 
Marguerite van Berchem à Fron-
tenex, de M Martin Bodmer à 
Cologny et de M. le baron von 
'Hardt 'à Vandoeuvres, réceptions 
et promenades qui, en dehors de 
rencontres moins grandes, ont 
permis aux papyrologues de se 
retrouver entre amis de nations 
parfois très éloignées, nous au-
rons donné un aper9u de ce ré- 
cent  'congrée, 	_ 

Une cinquantaine de person-
nes, réunies dans les jardins du 
Cercle Suisse ont célébré le Jeû-
ne Fédéral. 

Monsieur le pasteur DuBois. 
qui cette année est resté en 
Egypte, s'excuse de ne pouvoir 
nous lire le mandement qui, est 
lu en ce jour, dans tôutes les 
églises de notre pays, mais il ne 
lui est pas encore parvenu. 

Après avoir demandé au 
Très Haut, sa bénédiction il 
nous lit quelques versets du 
Psaume 85, puis, dans l'épitre 
aux Romains, chapitre 12, il 
détache cette phrase qui est bien 
de circonstance dans les. temps 
troubles que nous vivons  :  « De-
mandez la Paix de Jérusalem ». 

En développant et analysant 
ce thème M. le pasteur DuBois, 
nous place devant nos responsa-
bilités de chrétiens, insistant 
sur le fait qu'il ne nous suffit 
pas de demander la Paix, mais 
que si nous la voulons nous de-
vons tous travailler à son avé-
nement. 

Un thé servi avec des tartes 
délicieuses nous reporte en sou-
venir ail pays, où en ce jour, 
les gâteaux aux pommes, et aux 
pruneaux font dans chaque fa-
mille les délices de tous,  et,  les 
cloches sonnant à  toute  volée 
nous redisent le pourquoi de ce 
jour de prières. 

Le  canton des Grisons a été 
le dernier à s'ouvrir à l a  circu-
lation automobile. Il a large-
ment récupéré le temps perdu. 
Sur_ tous ses cols, la circulation 
est intense. Un ruban presque 
continu de voitures,  de cars, 
de camions, de  motocycles  ser-
pente dans les deux  sens  du 
fond des vallées jusqu'aux al-
titudes sauvages où le roc rem-
place la végétation. En face de 
la route, le rail, construit avec 
une si belle audace il y a un 
demi-siècle, fait déjà un effet 
désuet. Ces petits trains rouges 
qui entrent et sortent de leurs 
tunnels font penser à un grand 
jouet mécanique et ce n'est pas 
sans mélancolie, pour peu qu'ils 
ne soient pas insensibles, que 
les passagers des cars regar- 

Signalons encore que M. Vic-
tor Martin a été aidé dans sa 
tâche par M. Denis van Ber -
chem et que tous deux sont 
parvenus à conduire le congrès 
'entier à une-réussite parfaite. 

Signalons en outre le travail 
tout à fait remarquable fourni 
par notre compatriote le Prof. 
Charles Maystre qui  vécut  de 
longues années en Egypte et 
que nos concitoyens n'ont pas 
oublié. Ses cours d'égyptologie à 
l'Université et ses conférences 
sont très favorablement appré-
ciés et son audience auprès de 
ses collègues et de ses étudiants 
ne cesse de se renforcer. 

Au centre d'Etudes Orientales 
dont M. le professeur Georges 
Nagel est l'administrateur dé-
voué figurent plusieurs confé-
rences consacrées à l'Egypte an-
cienne. Mlle Ursula Schweitzer, 
professeur à l'Université de Bâle, 
y parlera de «Civilisation  ét  re-
ligion de l'Egypte prédynasti-
que», M. Victor Martin, profes-
seur ordinaire de  «  Ce que les 
papyrus grecs nous apprennent 
de la vie en Egypte  »,  M, Geor-
ges Nagel, professeur ordinaire 
de  «  Lia poésie dans l'Egypte 
ancienne  ».  M. Charles Maystre, 
y fera une conférence sur «La 
fin du ler Empire égyptien» à 
côté de son cours de Faculté 
consacré cet hiver à l'«Histoire 
de l'Egypte ancienne», «Initia-
tion à la lecture des hiérogly-
phes» et «Interprétation de tex-
tes égyptiens». Le cours de M. 
Georges Nagel étudiera  «  Ho-
remheb et la liquidation de la 
réforme d'Aménophis IX», — Sé-
minaire pour élèves avancés; Le 
livre des Morts et Cours prati-
que de langue égyptienne. 

L'on voit que l'Egyptologie 
est à l'honneur à l'Université 
de ,Genève et nous nous en ré-
jouissons. 

mI  tuel; 	 . p.i46a t̂e-OMi 

       

         

         

         

ÉCOLE  SUISSE D'ALEXANDRIE 
Année scolaire 1952 - 53 

RENTRÉE DES CLASSES: 
Jeudi 2 Octobre  1952, à  ;  8 heures, 

Pour toutes les classes 

Les inscriptions des nouveaux élèves seront re-
çues à l'Ecole, à Chatby, le mercredi ter octobre, de 
10 h. à 1 h.  '- 

Les parents sont priés d'apporter une copie du 
certificat de naissance délivré par le Consulat, un 
certificat du médecin scolaire, Dr. R. Preiswerk, 
24330, et un passeport ou une autre pièce d'identité. 

LE COMITE 

SOC= "HELVETIA" 
OUVROIR  DES DAMES SUISSES 

Chers Frères et Soeurs 
en Jésuisrallist, 
Di. ce jour du Jeûne fédé-

ral, Dieu nous appelle à net-
veau à réfléchir et à faire un 
retour sur nous-mêmes. 11 
nous adresse l'exhortation à 
la reconnaissance, à la repen-
tance et à la prière que nous 
avons un si grand besoin d'- 
entendre. 

Soyez reconnaissants Il 
ne nous est pas dit: «Déses-
pérez», ou:«1›rotestez», ou én:- 

core: « Critiquiez les autres », 
mais:«Soyez reconnaissants». 
c'est te premier sentiment 
que Dieu veut susciter en 
nous par la croix de son Fils. 
Il nous a tout donné, com-
ment ne lui rendrions-nous 
pas grâces ? 

Nous avons tout d'abord à 
confesser notre ingratitude, 
nous en particulier., citoyens 
de ce pays, qui avons été 
protégés de tant d'épreuves, 
et qui avons perdu jusqu'à 
l'habitude de remercier. Il 
faut que nous apprenions à 
considérer les grands dom-
mages qui nous sont causés 
chaque jour par notre indif-
férence et notre manque de 
foi. 

Il y a un an, nous avons 
été invités déjà à la recon-
naissance, à la repentance et 
à la prière. Avons-nous ré-
pondu à cette invitation? A-
vons-nous persévéré dans ces 
sentiments aie cours de l'an-
née écoulée ? Apprenons, au-
jourd'hui, à mieux reconnaî 
tre les bénédictions que Dieu 
nous accorde constamment, 
et à lui apporter l'hommage 
de notre gratitude. 

Nous sommes appelés aus-
si à la repentance, C'est une 
chose infiniment sérieuse. 
Nous n'aimons pas nous re-
pentir, tant vie nous vivons 
éloignés de Dieu. Eh ce jour 
de Jeûne, nous voulons faire 
un retour sur nous-mêmes. 
Nous voulons comprendre 
que toutes les détresses du 
monde et toutes les menaces 
qui pèsent sur lit, comme 
aussi toutes les peines et les 
soucis de nos vies, ne pour-
ront être levés et apaisés que 
par un retour sincère à Dieu, 
au travel> de la repentance. 

Enfin; Chrétiens, nous V0107 
Ions prier. La prière, selon 
l'Evangile, doit être constan-
te. Elle nous maintient dans 
la communion avec Dieu et 
avec nos frères, et elle raouts 
donne la paix et la joie du 
coeur. 
Chers Frères et Soeurs, nous 
sommes tous conscients de 
l'importance du message qui 
nous est adressé en ce jour. 
Il  concerne notre vie tout en-
tière et réclame de notre part 
une décision. Si nous entera 
dons l'appel, nous serons 
semblables à la maison cons-
truite sur le roc dont Jésus-
Christ a dit: « La plulle est 
tombée, les torrents ont dé-
bordé, les vents ont soufflé 
et se sont déchaînés contre 
cette maison, elle nest pas 
tombée,. » Faisons donc en 
sorte, chacun pour sa part, 
que ce jour du Jeûne soit en 
réelle bénédiction à notre É-
glise et à notre peuple. 
BERNE, en septembre 1052. 

Le Conseil Synkal. 

GEN EVE ACCUEILLE LES PAPYROLOGUES 

Une date à retenir 

SAMEDIS 11;  OCTOBRE 1952 

GRANDE FETE CHAMPETRE 
à  la  Villa  Pax 

Détails seront publiés par la suite. 

bien de l'humanité, et aussi 
que les générations présentes 
et futures aient à leur disposi-
tior. une région naturelle entiè-
rement soustraite au machinis-
me. Au train de notre évolution 
industrielle, c'est une question 
d'hygiène mentale. 

Dans  nos SOCIÉTÉS, du CAIRE, et  d'ALEXANDRIE 
*2***IIMIMIW011 

SERVICES  DIVINS A ALEXANDRIE 	 I  COMMEMORATION  AU CAIRE 
DU JEUNE FEDERAL 

LE PARC NATIONAL ET LA BASSE  -  ENGADINE 
SERONT  - ILS  SACRIFIÉS 

dent passer ces wagons sans 
voyageurs. 

Plus que d'autr

▪  

es encore, les 
régions alpestres en subissent 
les effets. Elles sont devenues 
nos mines de houille blanche. 
Elles s'ouvraient naguère à 
quelques chercheurs d'or, dont 
les fouilles infructueuses ont 
passé à l'état de curiosités 
historiques. D'autres mineurs 
sent montés au pied des déserts 
de  glace, munis d'engins qui en. 
quelques mois changent le visa-
ge  ,  d'un pays. Sur le palier su-
périeur de la vallée de l'Ober-
halbstein, creusée par la riviè-
re Julia, on se trouve assez 
brusquement devant un gouffre 
immense, au fond duquel cir-, 
cillent incessamment des pel-
les mécaniques. Pour s'éleve• 
au-•essus de cette excavation 
prodigieuse, que remplira un, 
bassin d'accumulation, la rou-
te gravit le flanc de la monta-
gne d'où apparaissent, rendues 
minuscules par la profondeur, 
les machines qui transforment 
l'aspect du paysage. Au delà, 
vidées de leurs 'habitants, les 
maisons de Marmorera atten-
dent l'heure de leur engloutis-
sement. Un village va disparaî-
tre de la carte nationale. Ce-
lui-ci a accepté de se suicider, 
contrairement aux villages du 
'Rheinwald, dont la résistance 
fut victorieuse et d'autant plus 
belle que ce fut celle d'une poi-
gnée de villageois contre des 
forces qui semblaient invinci-
bles. L'humble foyer avait 
triomphé de la puissante dyna-
mo. 

* 
Notre temps en fut plus re-

mué qu'il ne voulait se l'avouer. 
Ce fut le commencement d'u-
ne inquiétude. L'homme allait-
il se laisser complètement as-
servir par la matière? Allait-il 
perdre son âme dans le machi-
nisme? Cette crainte. informu-
lée se concrétisa, il y a quel-
ques mois, autour de la chute 
du Rhin. Aux quelques esprits 
dédaigneusement qualifiés d'in-
tellectuels ou de romantiques 
qui signalaient le danger, se 
joignit pour la première fois 
un véritable  mouvement popu-
aire 

Du moins apparaissait-il com-
me  anormal aile cette mainmi-
se sur un morceau du patrimoi-
ne commun pût se faire à la 
barbe du peuple qui se considè-
re comme le propriétaire légi-
time des beautés de la patrie. 
accessibles à tous. Un résultat 
concret est sorti de ce mouve-
ment désintéressé et vaincu: 
une initiative demandant que 
des dépossessions de cette en-
vergure ne puissent être con-
senties sans la volonté du peu-
ple, par simple décision irrévo-
cable du gouvernement fédé-
ral. 

* *  

Ces faits deviennent pré-
sents lorsqu'on approche du 
Parc national. Il est hautement 
regrettable que cette admirable 
réserve naturelle soit située si 
loin des cantons romands, et 
très souhaitable qu'on en faci-
lite l'accès aux jeunes généra-
tions particulièrement. Si l'on 
pouvait y conduire nos écoles, 
il y aurait peut-être quelque 
Chose  de changé en bien dans 
notre opinion publique, le com-
mencement d'une libération de 
l'esprit asservi à ce qu'on ap-
pelle improprement la civilisa-
tion de masse, par la jonction 
de deux termes contradictoires. 

Une bonne partie du public 
se fait encore des idées fausses 
sur ce Parc national. La faute 
en est surtout à cette expres-
sion de parc qui suscite des i-
mages d'animaux sauvages vi-
vant derrière des clôtures, de 
sentiers sablés et de bancs 
pour les promeneurs. Nom-
breux encore sont les visiteurs 
qui arrivent avec du sel dans 
leur sac de touriste pour l'of-
frir aux chamois, aux cerfs, 
aux bouquetins et aux marmot-
tes qu'il rencontreront sur leur 
chemin. Il est bon de redire 
que ce parc est une réserve, 
un vaste canton des hautes Al-
pes dont les huit vallées doi-
vent demeurer dans leur état 
naturel, sans aucune interven-
tion humaine, afin que la scien-
ce puisse s'y livrer à, des étu- 
des biologiques nécessaires au 



Disraêli, le grand homme 
d'Etat anglais, disait: «II y a 
trois degrés dans le mensonge: 
le mensonge vrai, le satané 
mensonge et... la statistique». 
Nous ne voulons pas faire nô-
tre cet adage; pourtant il faut 
reconnaître que trop souvent 
las statistiques sont faussées, 
déformées, mal interprétées, 
sciemment ou non. Que de fois 
il nous est arrivé de parcourir 
des publications bourrées de 
statistiques  où l'on comparaît 
des données essentiellement in-
comparables grâce à des ali-
gnements savants de chiffres. 
Que de fois, hélas! la statisti-
que a été truquée pour les be-
soins d'une cause, que de fois 
des chiffres exacts ont été pré-
sentés d'une manière tendan-
cieuse! 

Ceci ne veut pas dire qu'elle 
soit toujours mensongère et 
qu'il ne faille rien attendre 
d'elle. On sait tous les services 
qu'elle a déjà rendus et est 
appelée à rendre soit dans ré-
tuée des problèmes publics, soit 
dans le domaine de l'industrie 
et du commerce. Le calcul do 
l'indice du coût de la vie est 
par exemple indispensable en 
Suisse. 

Le besoin d'un tel indice ne 
s'est pas fait sentir chez nous 
tant que la situation industriel-
le et économique mondiale é-
tait relativement «normale». 
Lee, prix variaient assez peu en 
dehors des changements sai-
sonniers, les salaires de même. 
Tout était plus ou moins stil.: 
ble. Mais dès la première guer-
re mondiale, la situation se mo-
difia. L'économie suisse, com-
me celle  du monde entier, pas-
sa par des périodes de prospé-
rité et de crise, l'instabilité des 
prix et des salaires devint pres-
que constante. Le calcul de l'in-
dice du coût de la vie fut alors 
jugé utile, souvent indispensa-
ble, par toute une série d'asso-
ciations économiques et profes-
sionnelles, car on se rendit 
compte qu'il était une des rares 
bases sérieuses pour la déter-
mination de hausses de, salaires 
pour le calcul d'allocations de 
renchérissement. Enfin les éco-
nomistes montrèrent qu'il était 
le meilleur instrument pour 
comparer le standard de vie 
dans différents pays lors de dé-
cisions à. prendre concernant 

la situation économique de la 
Suisse. 

Les premiers indices furent 
donc calculés dès 1914. Puis, en 
1918 déjà, on assistait à la 
«guerre des indices», une série 
d'associations élaborant sépa-
rément le leur. En 1922 seule-
ment l'Office fédéral de l'indis-
trie, des arts et métiers et du 
travail (appelé alors «Office du 
travail» publia le premier indi-
ce officiel. Sa base fut déjà re-
visée en 1926 avec la collabo-
ration des organisations' écono-
miques directement intéressées 
et sous le contrôle de la com-
mission fédérale des statisti-
ques sociales. Une nouvelle re-
vision s'est faite il y a un peu 
plus d'une année sous la direc-
tion de M. Ackermann. 

Mais  qu'est-ce que l'indice du 
coût de la vie? C'est «l'indica-
tion périodique de l'évolution 
moyenne des principales dépen- 
ses de la population». En d'au-
tres  •  termes, c'est l'indication 
mois après mois, année après 
année, des augmentations ou 
diminutions des dépenses du ci-
toyen (non pas en francs mais 
en pour-cent par rapport à u-
ne date donnée). Voyons com-
ment il se calcule:  

Dans certains pays on divise 
le chiffre de la consommation 
nationale des différents pro-
duits sur le marché par le nom-
bre de familles de quatre per-
sonnes établies sur celui-ci. On 
obtient ainsi le budget type da 
la famille moyenne du pays 
considéré. Ailleurs on tire ce 
même budget de l'étude des dé-

.penses de trente ou quarante 
familles représentant tous les 
milieux. 

En étudiant ces budgets on 
arrive à déterminer l'importan-
ce de chaque produit consom-
rne.sEvidemment, il y en a, des 
centaines gomme il y a des dé-
penses de toutes sortes. Il s'agit 
donc de laisser de côté les ar-
ticles qui ne sont presque pas 
utilisés, ces dépenses n'influen-
çant que légèrement le budget 
moyen; il faut choisir, entre 
deux articles à peu près pa-
reils, celui qui est le plus re-
présentatif de la consomma-
tion normale. 

On comprend. donc immédia-
tement que chaque pays. englo-
be dans son calcul de l'indice 
des produits différents( tant il 
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K H EITVTA  L  MAIL  LuINE  
SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE  -  GENES - MARSEILLE  -  NAPLES 

par le sis. "EL MALEK FOUAD  " 

Prochains départs : 
Vendredi 3 Octobre 	 Vendredi 14 Novembre 
Vendredi 17 Octobre 	 Vendredi 28 Novembre 
Vendredi 31 Octobre 	 Venldredi 12 Décembre 

etc., etc. 

ALEXANDRIE -  BEYROUTH 
par le a.s. "EL MALEK FOUAD" 

Lundi 29 Septembre 
Lundi 13 Octobre 
Lundi 27 Octobre 

Prochains départs : 

Lundi 10 Novembre 
Lunidi 24 Novembre 
Lundi 8 Décembre 
Lundi 22 Décembre 

etc. etc. 

   

ALEXANDRIE  - NEW-YORK 
(via Beyrouth — Naples  —  Gênes). 

Prochains départs : 

sis « KHEDIVE ISMAIL » 	 6 Octpbre 
s/s « MOHAMED ALI EL-KEBIR » 	3 Novembre 

eto., etc. 
(R.O.A. 16708) 

SpviJelc  owder 
Née en 1909 sous le nom de 

Poudre  Suisse 
Unique et infaillible pour 

arévenir et, guérir : Hamonil, 
Pranspiration, Ecorchures, In-
flammations, Pieds blessés par 
la marche. Indispensable pour 
la toilette des bébés. Désodo- 
rise la transpiration, 

1909 -  1952 
43 années de succès ont 

consacré sa réputation. 

Dans toutes les Pharmacies 
ei Drogueries d'Egypte. 

Sécurité d'abord ! 
.  ASSUREZ - VOUS A 

"LA GENEVOISE" 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 

Fondée  à  Genève  en 1872 

CAPITAL ET RESERVES : 
250 MILLIONS  DE FRANCS  SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 
A.M. DANISIl Bsc. A.I.A. 
21, Avenue Fouad Ier, au Caire. 

A Alexandrie, 26, rue Fouad ler Tél.:29941. 

LA GENEVIJISE a investit en Egypte les réserves des 
assurances contractées dans ce pays. Sa fortune libre placé( 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire. 

LA GENEVOISE a accorde des prêts sur hypothèque , 
 d'immeubles locatifs urbains à des conditions avantageuses 

	"71..■•■■■■■■■• 

SOCIETE COMMERCIALE BELGO - EGYPTIENNE 
S.  A.  E. 

ANCIENNE MAISON J. GHYSELEN) 

ALEXANDRIE. 5, Rue Chérit Pacha 	 Privé 	  
Direction  	

 22520 
29151 

B. P. 654 - Reu. Comm. Alex. 36 	Téléphones : 	Bureau 	 22525 
Quais charbons  	 26163 

Succursale au Caire : 18, Rue Adly Pacha  -  B.P. 127- Tél. 59626 Reg. Comm. 930 

CHARBONS, ENGRAIS CHIMIQUES, DEDOUANAGES, 
• TRANSPORTS ET MATERIEL DECAUVILLE  - 

Agents Généraux des Usines suivantes,: 
*LA BRUGEOISE ET NICAISE & DELCUVE: 

Toutes Constructions Métallurgiques. 

USINES EXILE HENRICOT: 
Aciers Spéciaux pour toutes Industries. 

USINES NESTOR MARTIN: 
Toutes sortes d'appareils de chauffage au charbon, au 
gaz, à l'électricité. 

UNION COMMERCIALE BLLGE DE BOULONNERIE: 
Boulons, rivets, écrous, tirefonds, crampons, accessoi -
res de rails, etc... 

DEMAG A,G. — Duisburp: 
Matériel pour Usines Métallurgiques, Grues, Ponts rou- 
lants, Dragues, Compresseurs, Palans, etc... 

SCHIESS —  Dusseldorf: 
Machines-outils, mac hines pour mines, etc. 

esiERGtttpt ce SEPT. 1952 
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AUX  GRANDS CONSEILS 

* * * 

L  'INDICE  DU COUT DE LA VIE 

Le parti radical démocratique suisse 
et les votations du 5 octobre 

,...de Berne 
La décision du Grand Con-

seil concernant la participation 
des Forces motrices bernoises 
à celles de Mauvoisin S.A., à 
Sian, dans la mesure de 20 0/0 
ou de 20 millions de francs, a 
été approuvée. Le directeur des 
finances a donné un aperçu à 
ce sujet des projets concer-
nant des usines à Gadmen, Sa-
netsch, au Simmenthal et dans 
le cours inférieur de l'Aar. Au-
cun de ces projets n'est encore 
mûr. 

Une interpellation radicale a 
demandé un cours psychologi-
que relatif à l'activité dans 
l'administration de l'Etat, voeu 
que le directeur des finances a 
promis d'examiner. 

Enfin. le Grand Conseil a ap-
prouvé le rapport de gestion. de 
la direction des travaux pu-
blics et des chemins de fer. U-
ne série de demandes visant à 
la construction de routes a été 
présentée, demandes qui se-
ront examinées par le &recteur 
dei travaux publics. Un postu-
lat paysan demande la revision 
c13 la loi d'alignement et une 
motion radicale la construction 
de pistes cyclables. 

• • • 
Le grand conseil .bernois a, e-

xaminé en deuxième lecture la 
loi sur la compensation finan-
cière dans le canton de Berne. 
Les dispositions sur , la compen-
sation financière directe qui 
prévoit la création d'un fonds 
de compensation grâce à cer-
taines  attributions, ont été a-
doptées sans changements, de 
même que les dispositions sur 
la compensation financière in-
directe, selon lesquelles les Ares 
tations de l'Etat aux commu-
nes doivent être proportionnées 
à l'état des finances de ces der-
nières. Après avoir repoussé 
deux motions socialistes et une 
motion radicale, la loi a été vo-
tée à une grosse majorité. Elle 
entrera en vigueur le 1er jan-
vier 1953. 

Le grand conseil a ensuite 
approuvé des crédits pour des 
constructions de routes et des 
transformations' d'immeubles 
pour un montant total de 1,3 
million. 

Une motion radicale a récla-
mé un décret concernant la 
participation financière des 
propriétaires lanciers à la 
construction des routes. Cette 
motion a été adoptée. 

Une motion paysanne récla-
mant -  que l'on lutte contre la 
poussière par l'asphaltage des 
routes  dans la région de Shar-
zenbourg, a été adoptée sous 
forme de . postulat. 

Une motion paysanne récla-
mait aussi le remplacement du 
pont de bois de Haslo-Riieg-
sou par ten, pont en béton. Le 
chef du département des tra-
vaux publics défendit le main-
tien du pont actuel qui devrait 
être rénové. La motion fut ac-
ceptée une fois que l'on eût re-
noncé à prescrire la construc-
tion d'un pont en béton. Une 
interpellation sur l'améliora-
tion des habitations des gares 
sur la ligne cFe chemin de fer 
Giirbethal Berne Schwar-
zenbourg, a été acceptée pour 
examen, Une interpellation ra-
dicale sur les accidents lors 
des travaux de la voie ferrée 
qui suit la rive droite du lac 
de Thoune fut retirée, tandis 
qu'une interpellation paysanne 
concernant une chaussée pour 
cyclistes de Heimberg à Stel-
fisburg fut acceptée. 

La session d'automne est clo- 
se. 	 • 

Ouvrant à Genève 1a Sème 
assemblée générale de l'Asso-
ciation du transport aérien in-
ternational (IATA) M. Jos. Es-
cher, chef du département fédé-
ral des postes et des chemins 
de fer a prononcé un discours 
dans lequel il a ,  d'abord sou-
haité la bienvenue aux délégués 
au nom du conseil fédéral et il 
a ajouté: 

«  Si l'on  considère les pro-
grès réalisés dans l'aviation 
commerciale depuis 1945, date 
de la fondation de votre asso-
ciation à la Havane, on, est à 
la fois stupéfait et ravi' de leur 
ampleur. Or, il est certain que, 
sans la création de IATA, un dé-
veloppement aussi réjouissant 
n'aurait pas été possible. L'e-
xistence d'un organisme sti-
périeur, n'ayant à défendre au-
cun intérêt personnel ou parti-
culier, s'imposait de toute évi-
dence pour coordonner le tra-
vail des diverses entreprises 
de transports aériens interna-
tionaux, créer  •  un réseau mon-
dia/ harmoniele..4, au bénéfice, 
comme le veulent vos statuts, 
des peuples du monde entier, 
faire progresser la sécurité 
grâce à des études techniques 
approfondies, pour le plus 
grand bien non seulement des 
entreprises, mais aussi de leur.

'  clientèle. Il est naturel que 
pour arriver à vin résultat, il a 
fallu que chaque membre de 
votre association se soumette 
aux décisions d'une majorité, 
qu'il renonce à sa complète li-
berté d'action , à l'instar des 
cantons suisses, qui ont abdiqué 
une partie de leur souveraine-
té en faveur de la Confédéra-
tion dans l'intérêt de tout le 
Pays. » 

L'orateur a parlé ensuite de 
la création de la  «  classe tou-
riste  »  qui a pour but d'attirer 
au transport aérien Une plus 
grande partie de la population 
et il a exprimé l'espoir que cet-
te expérience sera une réussi-
te. 

Une  question d'une extrê-
me importance est posée au-
jourd'hui et examinée par di-
vers organismes internatio-
naux: celle de la création d'u-
ne seule entreprise de trans-
ports aériens pour l'Europe. 
Cette idée n'est pas nouvelle, 
elle  a déjà été fort débattue à 
Genève, lors de la célèbre con-
férence du désarmement de 

1932-33,—  A  la eartférenee 

,...de  Zurich 
Le Grand Conseil a, poursuivi 

l'examen au report de yu,svvon au 
Consent (Vete pour _tua/. Dans 
ta atseussion, sur ta gestion ctù 
aeparceument des trantaiux publics 

evt ectaana ta repacte construc-
tion ao cet-ratas troncons ae 
roues. A ce propos, ju. Meier-
noms, directeur ses travaux pu-
bacs, déclara que le Conseil se-
rait incessamment saisi d'un 
programme de plusieurs animes 
concernant la construction de 
routes clans le canton de Zitried: 
il aura. alors l'occasion de fixer 
son attitude. Sur une ques-
tion posée, pair un député du 
centre, le chef des travautx pu-
pilles, poursuivit disant que la 
construction d'un, nouvel, hôpi-
tal vterinarire coûterait dei 15 à 
18 initiions de francs. Le Grand 
Conseil a finalement adopté le 
rapport de gestion pour 1951. 

(e aussi approuve les comptes 
d'Etat pour i451 qui comportent 
276 millions de recettes et 
272,5 millions de dépenses, avec 
un excédent de recettes de 3,5 
millions. L'impot cantonal a rap-
porté 120,1 millione.s de francs en 
1951. A. la fin de l'année comp-
table!, la dette de l'Etat s'élevait 
encore à 98,7 mialions de frcurecs 

populaire de l'As-
sociation des laboratoires den-
taires du. canton de Zurich pour 
l'abaissement die prix des den-
tiers, a été transmise au- Conseil 
d'Etat pour avis. 

Répondant à unie interpella-
tion socialiste sur la protection 
des ouvriers à domicile, M. 
Meier, président du Conseil d'E-
tett, declarça notamment qu'il é-
tait exact que des fraudes a-
varient été commises ase détri-
ment de ces travailleurs. Le dé-
partement de l'économie publi-
que, chargé de t'application de 
la loi fédérale sur le travail à 
domicile, continuera à l'avenir 
comme par le passé d'accorder 
toute son attention à ce pro-
blême. Pour combattre cer-
taines pratiques malhonnêtes 
il est recommandé de continuer 
à informer les travailleurs à 
domicile. La presse de son côté 
devrait contribuer à piotéger 
les travailleurs à domicile en 
refusant d'insérer des annon-
ces douteuses et en publiant des 
articles de mise en garde. Une 
motion socialiste a souligné la 
pénurie aigüe de lits. dans le 
nouvel ,hôpital cantonal de Zu-
rich et demandé un cléclonvma-
gement financier pour les pa-
tients qui doivent être hospitali-
sés de  ce  fait dans des cliniques 
privées. Ii conviendrait aussi 
de faciliter lot tâche des com-
munes, qui est de fournir un 
nombre suffisant de Lits d'hôpi-
taux, par une ocllaboration ac-
tiva du canton, M. Heusser, di-
recteur du département de la 
Santé publique, a accepté la mo-
tion pour examen. 

°•••••••■■•• 

...de Schaffhouse 
Le Grand Conseil scha ffhott-

sois a approuvé lundi le rapport 
de gestion et les comptes de 
l'usine électrique cantonale et 
approuvé la répartition du béné-
fice, dont 450.000 frs iront à la 
caisse d'Etat et 50.000 frs com-
me subside extraordinaire à 
l'AVS. 

La proposition du conseil d'E-
tat tendant à autoriser le vote 
des femmes en matière ecclé-
siastique ct été approuvée en 
première lecture. Le Conseil a 
fait également sienne la sug-
gestion du gouvernement d'aug-
menter de 20 0/0 le traitement 
de base des fonctionnaires et 
employés de l'Etat, 

Chicago en, 1944, le représen-
tant de la Nouvelle-Zélande a-
vait fait un plaidoyer remar-
quablement éloquent en faveur 
de la création d'un organisme 
unique, chargé de l'exploita-
tion des lignes aériennes dans 
le monde entier. Cette propo-
sition  saluée par les applaudis-
sements vigoureux de tous 
les délégués n'avait receuilli 
au vote que quelques voix, l'ap-
parente contradiction entre les 
applaudissements et le vote 
s'expliquait aisément: on accla-
mait un idéal, mais on le tenait 
pour pratiquement irréalisable.» 
M. Esther a fait 'une comparai-
son entre les transports aériens 
et la création de la Confédéra-
tion suisse qui a mis cinq siècles 
pour trouver sa base actuelle. 
Nos cantons sont séparés par 
des différences de races, de 
langues, de religion, de menta-
lités, mais ils sont unis par la 
poursuite d'un même but qui 
est, pour vos entreprises de dé-
velopper les transports aériens 
internationaux pour les can-
tons suisses de défendre 1a li-
berté et la démocratie. L'union 
de base, vous avez déjà, 'réussi 
à. l'opérer en créant votre as-
sociation, et l'adoption de vos 
statuts à la, Havane fut en 
quelque sorte votre serment du 
Grütli. Nous sommes persuadés 
que sous la pression des exi-
gences pratiques; pour autant 
qu'une nouvelle catastrophe 
n'anéantisse pas le monde ci-
vilisé, votre union deviendra 
plus intime, la collaboration 
entre ses membres plus inten-
se, Ce serait une erreur que de 
vouloir précipiter ce mouve-
ment, l'aviation a maintenant 
ses organismes internationaux 
spécialisés, l'Un de caractère 
gouvernemental, l'OACI, l'au-
tre de caractère privé, l'IATA. 
Laissons-leur le soin de s'em-
ployer A une amélioration pro- 

(Suite de la page 1 ) 

lia  centralisation 
transformerait' la structure de 
dette industrie et atteindrait 
fortement les vallées inéressées. 
Il faut ténir également compte 
du fait que l'industrie du tabac 
contribue étroitement au finan-
cement de l'AVS. 

M. -Haberlin, conseiller natio-
nal, adversaire du Projet, fait 
valoir des  objections se rap-
portant au aroit constitution- 
nef L'article économique pré.; 
voit les conditions sous les-
quelles il sera possible de limi-
ter la liberté du commerce et 
de l'industrie. Il ne s'agit pas 
seulement de maintenir la 
structure d'une branche écono-
mique dont l'existence n'est 
pas en cause. L'article économi-
que n'ayant été adopté en 1946 
qu'a une faible majorité,  •  il ne 
faut envisager qu'avec le plus 
grand scepticisme une grave 

gressive de l'exploitation des 
services aériens, tant dans l'in-
térêt des entreprises, que des 
usagers de l'avion et des fi-
nances de l'Etat.  » 

En terminant, M. Escher a 
déclaré ouverte la 8me Assem-
blés. générale de l'Association 
du transport aérien interna-
tional. 

Ce parlement mondial des 
sociétés de transports aériens 
a groupé plus de 150 délégués 
représentant 60 sociétés parti-
cipant au trafic aérien inter-
national de 40 pays. La Swiss_ 
air est affiliée à cette associa-
tion, l'IATA, depuis sa fonda-
tion et le président de sa direc-
tion M.W. Berchtold a pris, au 
cours de la séance d'ouverture, 
la présidence de l'IATA pour 
l'exercice annuel 1952/53, suc-
cédant ainsi à sir Miles Tho-
mas président de la British 0- 
verseas Airways corporation. 

Le directeur général de l'IA-
TA, sir William P. Hildred, en 
présentant son rapport d'acti-
vité, a brossé un tableau géné-
rai de la situation actuelle du 
trafic civil dans le monde, a e-
xaminé ses problèmes et ses 
possibilités. Il a montré que la 
« classe touriste » s'est magni-
fiquement développée dans le 
trafic de l'Atlantique nord. Cet_ 
te classe sera également in-
troduite pour le trafic intereu-
ropéen et contribuera à. abais-
ser le prix des voyages aériens. 
La réduction des prix sera de 
20 à 38 pour cent des tarifs de 
première classe. Envisageant 
l'avenir, il a relevé que le ry-
thme actuel des progrès scien-
tifiques donne la certitude que 
l'aviation de l'avenir sera bien 
supérieure à. ce qu'elle est au-
jourd'hui, tant en ce qui con-
cerne son utilisation pratique, 
sa sécurité et son rendement. 
Toutefois, des limites techni-
ques sont prévisibles pour ces  

intervention dans la liberté du 
commerce et de l'industrie com-
me celle que représente le con-
tingentement de la production. 
Ils. .tiaaertvn, comme tous tes 
orateurs qui ont participé à la 
discussion, a souligné que les 
allégements fiscaux qu'accor-
derait le projet sur le tabac en 
ce qui concerne le tabac brut 
destiné à l'industrie des bouts 
et des cigares serait d'une im-
portance vitale. eu  égard aux 
frais, généraux actuels st que 
cette partie du projet ne ren-
contre aucune opposition dans 
les milieux radicaux. 

Dans une votation éventuel-
le, le comité central s'est pro-
noncé à la majorité pour le re-
fus du projet. Mais, eu égard 
au point de vue de la minorité 
dont il faut tenir compte, le co-
mité s'est prononcé en votation 
finale pour la proposition de la 
direction en faveur de la liber-
té de vote. 

prochaines années et c'est à 
l'intérieur de ces limites que 
le trafic aérien continuera à 
se développer. 

* *  * 
Une grande réception a été 

offerte ensuite, au Parc des 
Eaux-Vives, aux participants 
à l'assemblée annuelle de l'IA-
TA, par les autorités fédérales 
et du canton et de la ville de 
Genève. 

Tous les milieux touchant à 
l'aviation, au tourisme et aux 
transports étaient représentés. 
On notait au nombre des per-
sonnaliés présentes MM. Casaï, 
président du conseil et Treina, 
conseiller d'Etat, M. Pelt, direc-
teur de l'Office européen des 
Nations Unies, ainsi que toutes 
les personnalités dirigeantes 
des grandes compagnies aérien-
nes actuellement réunies à Ge-
nève. 
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QUE VOIR 
CE soin  ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA —, Tél. 29054 — 
« Les deux mondes  »  — « Zéro 
en conduite  »  (Films grecs). 

AMIR — Tsl. 27693 — « 
matic Courrier » (Tyrone Po-
wer, Hildegarde Neff). 

FOUAD — TéI. 25832 — « Bar-
nabé » (Fernandel, Paulette 
Dubost). 

LA GA1TE — TéI. 71225 — 
« Young Man with a Horn  » 
(Kirk Douglas, Laureen Ba-
con). 

METRO — Tél. 22850/22859 — 
« Green Dolphin Street » (La-
na Turner, Van Heflin). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 - 
« Cive us this day » (Sam 
Wannamaker, Lea Padovani). 

RIALTO — Tél. 24694 — « Fort 
Worth » 	 Scott). 

RIO — Tél. 29036 — « Fugitive 
lady  »  (Janis Paige, Binnie 
Barnes). 

ROYAL — Tél. 26329 — « The 
oan in the street  »  (Gary 
Cooper, Barabara Stanwyik). 

STRAND  —  Tél. 22322  —  « Le 
ralliant di. Piana dl Spagna » 
(1.11011) BOSS, maroeno Maigre- 
Penni),  

est vrai que le climat, la situa-
tion geographique, le mode de 
Vie sont différents dans chaque 
pays, donc la consommation é-
galement). Ainsi celui calculé 
actuellement en Angleterre 
porte sur trente produits clas-
sés en 5 groupes. Dans d'autres 
pays il a pour base 20, 25, ik0 
articles. L'indice français tient 
compte de produits comme le 
Pain et le lait dont le prix /le 
varie pour ainsi dire jamais 
(grâce aux subventions notam-
ment) en revanche dans les 34 
marchandises et dépenses qu'il 
a pour base, certaines ne figu-
rent pas dans le calcul suisse. 
Le groupe des produits alimen-
taires types qui comprend 14 
articles en Angletere n'inclut 
ni le porc ni le veau mais le 
mouton et le poisson, etc. 

Le premier indice suisse de 
1 .922 ne portait que sur des dé-
penses d'alimentation• L'indice 
calculé jusqu'en 1950 compre-
nait, lui, l'alimentation, Oie. 
billement, le chauffage et l'é-
clairage, le logement. Enfin ce• 
lui que l'on calcule actuelle-
ment tous les mois tient comp. 
te de six groupes de dépenses. 
On y trouve seulement les dé-
penses d'alimentation, de chauf-
fage, d'habillement et de loge-
ment, mais encore celles de net-
toyage et le groupe important 
de «divers» (dépenses pour ar-
ticles de ménages, journaux, ta-
bac, boissons, voyages, loisirs, 
etc.) On a complété en 1950 
l'indice de 1922 en incorporant 
dans le groupe alimentation les 
fruits et les légumes qui n'y fi-
guraient pas, tout comme les 
saucisses si importantes dans 
les repas d'outre-Sarine. Pour 
l'habillement on tient compte 
maintenant du prix des vête-
ments sur mesure, ce que l'on 
ne faisait pas en 1922, et de la 
confection féminine si spéciale. 
Le coefficient de chaque grolle 
pe au total des dépenses a été 
fixé comme il suit: ,alimenta. 
tien 40 0/0, chauffage et éclai-
rage 7 0/0, habillement 15 0/0, 
logement 20 0/0, nettoyages 
2 0/0, divers 15 0/0. 

L'indice du coût de la vie a 
été très-  critiqué chez nous 
jusqu'à revision en 1949-1950. 
On disait notamment: même si 
ce calcul est rigoureusement e-
xact (et nous pouvons avoir 
foi en son auteur: l'Office fé-
déral de l'industrie, des arts et 
métiers), il n'en reste pas 
moins basé sur la «consomma-
tion réputée constante» d'une 
famille moyenne suisse. En ef-
fet, voilà ce, que l'on trouvait 
textuellement dans «Vie écone_ 
inique,» publication du dépar-
tement de l'économie publique: 
'L'indice du coût de la vie s'ap-
puie sur des budgets  de famil-
les suisses remontant aux an-
nées 1912, 1920 et 1921. Il cons-
titue un moyen d'observer, d'a-
près ces chiffres  de consom-
mation représentatifs, les va-
listions de la dépense se rap-
portant «à un certain niveau 

»de vie réputé constant.» il fait 
donc en principe abstraction 
des déplacements qui viennent 
à se produire dans la part res-
pective des divers groupes de 
dépenses.» Ainsi donc l'indice 
ne reflétait que les variations 
de prix des articles consommés 
à l'époque de son établissement 
il ne tenait pas compte des mo-
.difications (très réelles) inter-
venues dans le budget moyen 
suisse depuis près de trente 
an s  (1922-1950). 

C'est pour répondre à cette 
critique que l'on revisa notre 
indice en 1950. La part de l'ali-
mentation aux dépenses globa-
les n'eSt plus dans le budget 
moyen que de 40 0/0. (comme 
nous l'avons vu plus haut) tan-
dis qu'elle était jusqu'à cette 
date de 57 0/0. D'autre part 
l'indice  ,  se calcule maintenant 
sur la base de comptes de mé-
nages de 1936-1937 pondérés 
par d'autres de l'année 1948. 

Mais qu'en est-il des impôts? 
0/1 sait que la plupart des pays 
ne tiennent pas compte des im-
pôts et taxes diverses. Deux 
calculs seulement à notre con-
naissance font entrer ces don-
nées,dans la statistique du coût 
de la vie: ceux de la Finlande 
et du Danemark. La Suède, qui 
en tenait compte jusqu'à ces 
dernières années, y a renoncé. 
En Suisse également notre in-
dice n'incorpore pas les im-
pôts, or, disent les critiques, ils 
ont très fortement augmenté 
depuis 1914 et même depuis 
1936-1937, en tous cas ils repré-
sentent chez nous 10 0/0 ou 
même plus des' dépenses mo-
yennes du citoyen suisse. 

On a renoncé â inclure les 
charges fiscales parce que cel-
les-ci différent trop d'un can-
ton à un autre. Un indice suis-
se des impôts aurait une va-
leur très relative et serait for-
cément inexact. D'autre part 
les experts estiment que l'indi-
ce doit refléter uniquement le 
wix des biens de consomma-
tion et des services et donc ex-
clure les impôts qui ne sont pas 
«biens d'entretien». Enfin, d'a-
près les calculs des experts, on 
assure que l'inclusion des im-
pôts dans l'indice modifierait 
ce dernier d'une manière insi-
gnifiante. 

Il nous semble pourtant qu'il 
seeiurraeit ces désouhpaitable, dans un 
simple but psychologique, d'in- 

dépenses comme l'ont 
été celles, insignifiantes, de net-
toyage (3 0/0). Mais peut-être 
un bureau fédéral ou une gran-
de association décidera-t-elle 
bientôt de calculer, une fois 
l'an par exemple, un indice sé-
paré des impôts (officiel ou 
non) que beaucoup seraient 
bien curieux de connaître. 

Georges-E. RIEDO. 

PETITE ANNONCE 
No. 119. — A coder appartement 

de 4 chambres au centre de la 
ville, loyer d'avant guerre avec 
ttonne sortie raisonnable. S'a-
dresser A l'Administration du 
Journal, 

OS • » 40). 

UN BAROMETRE 	L'ECÔNOMIE NATIONALE 

Le Grand Conseil a approuvé 
le rapport de gestion et les 
eamptes de la Banque cantona-
le. Le capital de dotdtion, soit 
40 millions, recevra un, intérêt 
de 4,5%. 200.000 francs seront 
versés au fonds de réserve et un 
montant équivalent au fonds de 
construction. 1.0141)00 francs 
sont attribués à la réserve gé-
nérale pour risques. La dette 
de l'Etat, qui était co,patravant 
de 40 millions, ne s'élève plus 
qu'a 34 millions. 

Le gouvernement a accepté 
une motion, transformée en pos-
tulat, d'un député libéral-socia-
liste, visant à compléter la. loi 
de 1953 sue les mines, afin d'y 
insérer des dispositions »ter l'oc-
troi de concessions intéressant 
les recherches pétrolières. Le 
portceparole du Conseil exécutif 
a révélé qu'une dizaine de mai-
sons s'intéressent aux reeher-

-ches pétrolières dans la zone 
molassique du Plateau, zone qui 
s'étend sue plusieurs cantons. 
Pénalement, le Grand Conseil a 
décidé d'accepter la motion du 
député libéral-socialiste, alors 
gue le Conseil exécutif suggérait, 
certes, de la prendre en consi-- 

 dération,- mais seulement sous 
forme de postulat. 

* *  * 

Le Grand Conseil bernois a 
examiné des questions se rap-
portant à la airection de l'agri-
culture. Le représentant du 
gouvernement a regretté qu'il 
n'ait été fait Tette, si faible 
usage de 50 à 55% pour la 
construction de logements pour 
/es domestiques. 

Une motion paysanne a de-
mandé , la révision de la loi de 
1908 en, faveur de l'élevage du 
bétail, mais il a été admis que 
cette révision se fera dès l'ap-
plication de la nouvelle loi sur 
l'agriculture. 

Un député paysan ayant in-
terpellé seer l'aide financière ap-
portée aux pal/sans de l'Ober-
land qui ont été atteints par 
les avalanches de l'année derniè-
re, il lui a été répondu que les 
subventions se sont élevées à 
55% des dommages et que des 
secours spéciaux ont été accor-
dés en cas de détresse particu.L 
lière. 

Une interpellation socialiste 
demance au conseil d'Etat 

d'intervenir auprès de la conté-
-dération pour introduire le con-
trôle des prix du bois de chauf-
fage. Le gouvernement a refusé 

, en (gisant valoir que les pilix 
et les conditions de ravitaille-
ment sont de nouvecee cl un état 
normal. (-1 ; ;  „ 

Le Grcrnvd Conseil a examiné 
'  ensuite la loi d'introduction du 

nouveau droit foncier. Des di-
vergences se sont élevées au su-
jet de la détermination de zones 
agricoles. La majorité du parti 
des paysans, des artisans et des 
bourgeois s'est prononcée contre 
le projet qu'app;urgaient les so-
ct,ilistes. Arts vote, la nouvelle 
disposition a été repauSsée par 
76 vnix contre 65. En votation 
fine, la loi aj été approuvée 
par 72 voix conitre 9 et de nom-
breuses abstentions. 

Enfin, le rapport de gestion 
du département des finances 
compris la caisse de crédits ber-
noise a été approuvé. 

Le Grand Conseil, s'est oc-
cupé du rapport de la direction 
des fi?utnees, des crédits sup-
plémentaires et du compte d'E-
tat qui boucle par un total de 
258 millions de dépenses bru-
tes avec un excédent net de 
354.000 Fr. L'exposé souligne 
l'accroisement sensible des en-
gagements de l'Etat, comme 
par exemple des secours aux 
chemins de fer privés, des al-
locations de Vie chère, etc. Le 
produit des impôts a augmenté 
en trois ans de 97 à 113 mil-

nions. -  On regrette à ce sujet 
que des rétrocessions ,n'aient 
pas lieu dans une mesure plus 
large malgré la haute conjonc-
ture. Le directeur des finances 
a ,souligné l'amélioration de la 
situation financière et cela mê-
me par des dépenses croissan-
res pour les constructions, les 
voies ferrées et les compensa-
tions de vie chère, etc. Des a-
mortissements de 5,5 minions 
ont été faits pour des em-

-prunts fermes et les dépenses 
pour les chemins de fer, se 
montant à 5,1 millions, ont é-
té amorties aux trois quarts. 
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